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L'URSS 
et la primauté 
du droit _ 


dont ἢ demande la É 
ini soviétique des affaires 
étrangères, M. a 


réserves | 
τ à l'égard de plusieurs 


auparavan 
traités internationaux et à 
l'égard de la compétence de la 
Cour internationales de justice de 
La Haye en ce qui concerne la 
protection des droits de 
l'homme ». 

Ce geste n'est ni totalement 
attendu ni de portée radicale. 
M. Gorbatchev, dans un discours 
de septembre 1987 dans lequel il 
prünait la concertation interna- 
tionale par le renforcement du 
rôle et des pouvoirs de ONU, 
avait notamment déclaré à 


tées ». La décision du Soviet 
suprême annoncée par M: Che- 
vardnedze ne porte en fait que 
sur six traités internationaux, 

auxquels l'URSS a souscrit, mais 
en exprimant des & réserves » 
quant à leur application. ll s’agit 
des conventions sur le génocide 
(1948), sur l'esclavage et la 
prostitution (1949), sur les droits 
poñitiques des femmes (1952), 
sur la discrimination racials 
{1965}, sur la discrimination 
contre les femmes (1979) et sur 
nn de la torture 


autrte, le poës de πον centré 


ques des abus de pouvoir dont ils 

faire l’objet dans leur vie 
quotidienne. Néanmoins, la 
convention sur l'élimination de fa 
discrimination raciale pourrait 
fournir une arme intéressante à 
la communauté juive soviétique 
ou à d’eutres minorités qui 
s’estimeraiont maltraitées par 16 
pouvoir central. ἢ en va de même 
pour ls convention sur l'interdic- 
ton de la torture, qui couvre 
l'abus des traitements psychis- 
triques. 


Ce toutes 
ile à 


règle commune s'applique 
aux accords concernant Îles 
conclus à La 


do de Fr 

du processus amorcé à Hel- 
ani, je miss 45 n'ont pas, d'un 
strict point de vus juridique, 
valeur de traités. | 
ποτ τε τ 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La visite de M. Mitterrand à Alger 
Paris veut aider M, Chadi 
à réaliser ses réformes 


Le président Mitterrand est arrivé à Alger jeudi 
9 mars pour une visite de vingt-quatre heures consacrée 
essentiellement à des entretiens en tête à tête avec le prési- 
dent. Chadli. Il devait ètre question de l'amélioration des 
relations commerciales et de l'aide de Paris à l'Algérie 
pour qu'elle réalise les réformes économiques dont les 


Directeur : André Fontaine 


Avec l'autorisation de la Commission européenne 


Les Pays-Bas subrentionneront 
des «roïtures propres» 


La Commission européenne, modifiant brutalement sa 
Position, a décidé, mercredi 8 mars d'abandonner sa pro- 
cédure contre les aides fiscales que veulent accorder les 
Pays-Bas aux possesseurs de petites voitures « propres ». 
La Haye adopte des normes antipollution américaines 
plus sévères que celles prévues par les Européens. Un obs- 


troubles d octobre ont moriré l'urgence. 


ALGER 
de notre correspondent 


M. Mitterrand et le président 
Chadli Bendjedid se sr 
bien. Lors de son dernier 
Algérie, le 26 mars 1987, le chef 
de l'Etat français avait eu de très 
longues discussions en tête à tête 
avec son homologue, dans la rési- 
dence de celui-ci, à Zéralda, à une 
trentaine. de kilomètres à l'ouest 
d'Alger. C'est là que M. Mitter- 
rand séjournera. Son hôte algérien 
a tenu à ce qu’il en soit ainsi. Pour 
montrer sa considération et consa- 


Le faux contrat 
| ὑραιρωβ 


{Lire nos informations page 9.) 


crer les liens d'amitié qui unissent 
les deux hommes. Ouvrir sa mai- 
son, en Algérie, est un geste lourd 
de symboles. 

La volonté de personnaliser, à 
aussi haut niveau, Jes relations 
bilatérales, traduit aussi le désir 
d'accéder à des rapports plus 
sereins. + Les relations franro- 
algériennes peuvent être bonnes 
où mauvaises, en aucur cas elles 

ne peuvent être banales », avait 
répondu Houari Boumediène 
M. Giscard d'Estaing en 1975. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
{Lire la suite page 9.) 


tacle pour la construction du marché unique européen. 


acceptant une pr À où des Pays- 
Bas concernant les petites voitures, 
effectue un demi-tour inattendu 
mais certamement, si l'on ose dire, 
dans l'air du temps après les 
récentes sur l'environ- 
nement. La Ha ITA verser 


δανίταν 1 700 Pts 5000 F) aux 
automobilistes leurs véhr- 


équipant 
cules de moins de 1 400 m: d'un dis- 
itif aux normes amé- 


ricaines ren et pot 
d'écha ᾿ 


LE TAMPON, LR N 
EN RÈGLE! D δι ΜΝ TOUT ça 
CATHOLIQUE !! 


VA Pas L'AIR 


tout). D'autant que, selon eux, 
d'autres solutions techniques sont 
possibles (meilleure carburation du 
moteur par exemple). Les 
constructeurs surtout 
qu'il est impossible de changer les 


Modifiant son attitude, Bruxelles a 
ouvert la porte aux surenchères dans 
les autres industries. 
(Lire l'article de 
PHILIPPE LEMAITRE page 32 ) 


Les négociations entre le gouvernement polonais et Solidarité 
Partie de poker à Varsovie 


Alors que le pouvoir et 
l'opposition en Pologne sont 
convenus d'achever leurs négo- 
ciations le 3 avril, les repré- 
sentants des deux bords ont 
fait le point des progrès 
accomplis en un peu plus d'un 
mois autour de leur table 
ronde, des problèmes qui res- 
lent en su$pens et des enjeux, 
pour la population, de cette 
expérience sans précédent. 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


« Quatre cent vingt :lotys ! Mais 

il y a quelques jours, ça coûtait 
Scandalisée, cette 

jeune mère de famille prend le 


200 zlotys!» 


RU 7 


ceutiques. « Ça om 
ri quil du ion, παῖς à ce 


personne n'en achète », 


ré à la jeune femme. « Je me 
souviens qu'un œuf, ça coûtait 
20 zlotys », ajoute doucement un 


petit vieux... 


Vécu avec une acuité croissan sante 


at de 
gênée el y ᾿ 

un en Tien οἱ 

ed Mn dE Le née 

à longueur de journée depuis le 

30 janvier, date de l'entrée en 


vigueur d'une 
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ΝΟ Τὶ 


ἢ Ce : 


augmentation de 


Après tout, c'est ce drame-là qui les 
a réunis ici, autour de la table ronde, 
dirigeants du Parti communiste 
(POUP) et de Solidarité, geôliers et 

d'hier, pour tenter de 
trouver ensemble une issue à La 
crise. 

Le pouvoir dr avoir 
exige la légalisation de Solidarité, le 
syndicat qu'il s'était 
attaché à détruire par l'état de guerre 
décrété le 13 décembre 1981. 

SYLVE KAUFFMANN. 


(Lire la suite page 5.) 


DERNIÈRE ÉDITION 


De très nombreuses vic- 

times, selon des témoins 

étrangers. 
PAGE 8 


Mort 
de Robert Lacoste. 


Ministre de l'Algérie sous 
la IV° République 
PAGE 12 


θὲ de Charles 


Un artisan du roman poli- 
cier. 
PAGE 28 


Formation 
des policiers 
Le plan de M. Joxe. 
PAGE 22 


Préparation 
des municipales 


pie 17: la 
on pe le ἃ 


Fan Retard 

ἐν dar 
ἃ Shen de M. Royer. 
a Île-de-France: politique 
d'abord 


PAGES 10, 12 et 14 


Débats 


Β «+ Vorsets sat ἃ 
Îa détunion sacrée Re 
DT par Francis Esmé- 


Β Moderniser les impôts 
Denis par Jean-Pierre 
Fourcade. 


PAGE 2 
Le Monde 
DES LIVRES 
m Albert ON DUR Robes 


Ϊ Γ La 
e Nicole Zand : « Pia- 
nistes», (ἢ 
æ Le feuilleton de Bertrand 


Poirot-Delpech : «Secret de 
famille », d’Irène Frain. 

___ Pages 15321 
Le sommaire complet 
se trouve en page 36 


«Education et télévision» : un rapport de M. Jacques Pomonti 
Tableau noir et petit écran 


Le rapport de M. Jacques 
Pomonti sur « Education et 
télévision » devait être rendu 
public, jeudi 9 mars, par 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation, et M Catherine 
Tasca, ministre délégué à la 
communication. 

M. Pomonti propose notam- 
ment de régionaliser la créa- 
tion des cd ds éduca- 
tifs et pour la jeunesse et de 
concentrer la contribution des 
chaînes généralistes à quel- 
pe priorités nationales: la 
utte contre l'illettrisme, l'ini- 
tiation à l'économie et 
l'appreniissage des langues. 

Il est grand temps de réconci- 
lier éducation et la télévision. 
Cette affirmation court en leit- 
motiv sur les soixante-dix pages 
du rapport de Jacques Pomonti. 
L'ancien président de l'Institut 


national de l'audiovisuel (INA) 
est depuis ps convaincu 
que, « dans là concurrence des 
nations, formation et communi- 
cation font de pe en plus la 
différence » à ses 
Yeux « l'enjeu Pepe du vingt et 
unième siècle ». Mais son 
enquête, menée pendant trois 
mois ἃ la demande du RE 
de l’éducation nationale, 
confirmé les retards acuité 
par la France dans ce domaine. 


il, d'ignorer la contribution de la 
télévision à cet effort. » Or c'est 
précisément ce que fait " France 
depuis une vingtaine d'années. 
Avec soixante-cinq heures 

es au total — rediffusions 
comprises, — la télévision éduca- 
tive française est à la traîne, Join 


derrière la plupart des pays occi- 
dentaux. La présence d'émissions 
éducatives sur 165 chaînes natio- 
nales est six fois plus importante 
en Grèce et au Portugal, sept fois 
en Belgique, treize fois en Aus- 
tre: Quant à la as 
Mers μὴ pays de cocagne de la 
télévision scolaire, elle lui consa- 
cre trente fois plus .de temps 
d'antenne que la France. 
. Les statistiques traduisent 
dans leur brutalité une constante 
dégradation depuis La fin des 
années 70 où ia RTF diffusait un 
bon milliers d'heures de Re 
grammes scolaires. Aujourd 
Jacques Pomonti ne peut que 
divorce total entre 


.- Nous avons presque 
atteint le zéro du dialo 
entre professionnels de la 1élévi- 
sion et oh Lits de l'éduca- 
tion », écrit-il 

JEAN-JACQUES BOZONRET. 
{Lire la suite page 23.) 
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Débats 


« VERSETS SATANIQUES » 
La désunion sacrée des éditeurs 


N a beaucoup reproché 
aux éditeurs, et particu- 
lièrement au Syndicat 

national de l'édition (SNE), leur 
attitude frileuse à propos de 
l'affaire Rushdie. Pauvre syndi- 
cat ! Que voulez-vous qu'il fit en 
ce jour du 17 février, date de 58 
fameuse déclaration ? Chacun 
sait qu'il passe son temps à com- 
poser avec des intérêts contradic- 
toires. 

La publication des Versers 
sataniques aurait pu — aurait dû 
— être l'occasion de l'union sacrée 
des éditeurs. Il n’en a rien été, 
bien au contraire, et Ass τα 
conviens, désastreux. À partir du 
moment Où Jean-Manuel Bour- 
gois, lui-même précédent prési- 
dent du SNE et actuel président 
des Presses de la Cité — un des 
deux groupes sans la cotisation 
desquels le syndicat aurait bien 
du mal à survivre, — ne voulait 
pas, dès l'abord, de cette union, ie 
syndicat était condamné à ἰδ 
motion «politique» sans consé- 
quence pratique. Je ferai toutefois 
remarquer que La déclaration du 


ces « appels au meurtre et à la 
destruction ». Cela valait bien, à 
tout prendre, les déclarations 
simultanées du gouvernement 
français, et particulièrement celle 
de M. Roland Dumas, notre 
ministre des affaires 


chaï 
« les droits de l'homme » ! 


La réssion 
da 17 février 


On pourrait aussi discuter lon- 
guement sur la question de savoir 
si le rôle de l’éditeur consiste à ris- 
quer sa vie, celle de sa famille et 
de ses collaborateurs, pour défen- 
dre la liberté d'expression, ins- 
crite dans la Constitution, une des 


appartient en priorité et par 
nature aux gouvernements. Je 
crains bien qu'en ce qui concerne 
la France la réponse penche en 
faveur de l'éditeur et c’est, à mon 
sens, consternant. 


Mais revenons à cette fameuse 
réunion du 17 février au Syndicat 
national de l'édition. J.-M. Bour- 
gois, après avoir évoqué en termes 
dramatiques les menaces dont lui- 
même, son frère Christian et leurs 
familles étaient l’objet et sa res- 
ponsabilité en tant que chef 
d'entreprise vis-à-vis de ses 
employés, fait part au comité de 
sa décision de «surseoir» à la 
publication des Versets satani- 
ques et demande à tous les édi- 
teurs leur solidarité, en 
en s'abstenant, dans la mesure du 
possible, de toute déclaration mdi- 
viduelle. 

Dois-je dire que J'étais un peu 

gèné car je venais justement, 
dit la caméra de la Cinq, quel- 
ques minutes auparavant, sur le 
perron, d'exprimer des idées 


EF 


par FRANCIS ESMÉNARD (*} 


toutes différentes ? Je proposais, 
à l'opposé, une immédiate 
εἰ très ferme et l'annonce d'une 
édition commune rassemblant à la 
fois tous les éditeurs et les princi- 
paux journaux, dans les délais les 
plus rapides possibles, les béné- 
fices devant revenir à une associa- 
ton de bienfaisance LL pourrait, 
par exemple, aider les rescapés 
des massacres : 

Cependant, par fidélité (j'étais 
président du groupe de littérature 
et vice-président du SNE lorsque 
Jean-Manuel Bourgois en était le 
président) et aussi tout simple- 
ment par amitié pour les deux 
frères, La solidarité me paraissait 
aller de soi. De toute façon. face à 
une situation aussi grave et insup- 
portable, personne ne me semblait 
en droit de discuter les décisions 
prises par la famille Bourgoïis, ou 
même de leur donner des conseils. 
Disons-le tout net, je n'aurais pas 
aimé être à la place de Christian, 
ce qui aurait dû, en fait, m'arriver 
puisque les droits français du livre 
de Rushdie ont été vendus aux 
enchères par Gillon Aïtken et 
Andrew Wylie, agents anglo- 
américains, ce qui me paraît tout 
de même intéressant à savoir, et 
que l'offre d'Albin Michel était 
supérieure à celle de Christian 


nous plaignons pas, pour une fois, 
que l’argent ne semble pas avoir 
été le seul critère de choix d'un 
agent anglo-américain). 
Toutefois, après que la déclara- 
tion du syndicat eut été établie et 
eut rencontré l'assentiment una- 
nime du comité, je redemandai La 
parole pour faire part à Jean- 
Manuel de mes craintes : Sa POSI- 
tion me semblait intenable et le 
syndicat risquait d’être dans une 
position inconfortable. « Sur- 
seoir », me répondit Jean-Manuel, 
je n’ai rien à ajouter, le mot est 
dans le dictionnaire. Vous savez 
donc ce que cela veut dire. Oh 
oui, je le sais, pensai-je, oh com- 
bien! La France et l'Europe ne 
font que ça depuis quelque temps, 
et cela n'est pas rassurant pour 
autant, Je pensais aussi, et je le 
dis, que les rapaces n’allaient pas 
tarder à se manifester, d'autant 
plus intrépides et audacieux que 
le cadavre semblait leur échap- 


pensais 
dis pas, que la volonté de paraître, 
le goût de la notoriété, les vanités, 
les intérêts particuliers et nee 
l'appât du gain — pourquoi pas ? 
- risquaient une fois de plus de 
l'emporter. La suite devait, hélas, 
me ΠΌΡΟΣ. raison au-delà de 
l'uvsaginable. 

Dès le 18 février, deux édi- 
lun 


auteur, font des déclarations fra- 
cassantes du genre : « Moï, mon- 
sieur, j'ai des c..» Deux autres 
lancent un appel dans les jour- 
naux, se contentant de 

à leur compte, en la récupérant, 
l'idée d’une édition commune, 


mais en se gardant de prévenir 


+) Président-directeur général des 
ea LS AID Miche 


bin | 


LE PALMARES DES PREPAS 


Comment s'inscrire dans une prépa. 
Concours par concours, les prépas les plus 
performantes. Un dossier pratique complet. 


ANNEE 
LA NOUVELLE JEUNESSE DES ÉCOLES 
NORMALES SUPÉRIEURES 


Les ENS sortent d’une fongue période de 
réforme. Leurs débouchés se diversifient. 


POLITIQUE EDUCATIVE 
LE DÉFI DE LIONEL JOSPIN 


Pour comprendre ce que le ministre propose. 
Pourquoi les enseignants s'y opposent. Le 
point sur les négociations en cours. 


NUMERO DE MARS, 124 PAGES 
En vents chez votre Marchand de journaux 


leurs confrères de cette initiative. 
I faut bien en garder le bénéfice. 
Enfin, celui que je nommerai « la 
conscience» donne le 23 nne 
interview au Monde en se désoli- 
darisant, bien sûr, de la déclara- 
tion du SNE auquel il appartient. 
Nous avons l’habitude du pro- 


. cédé. Ce très brillant éditeur, 


excellent dans la stratégie indivi- 
dualiste, l'a déjà employée au 
moment où s'est posée 13 question 
de déménager le Salon du livre du 
Grand Palais à la porte de Ver- 
saïlles. Là encore, seul, absolu- 
ment seul, il faut bien le dire, je 
me suis battu contre cette ezxpa- 
triation que je trouvais aberrante, 
grotesque et suicidaire. « La 
conscience» m'a donné raison, 
dans ἰδ Monde encore. Mais, là 
aussi, après coup. Comme il 
aurait été plus utile qu'il vienne se 
battre à mes côtés quand la déci- 
sion fatale n'avait pas encore été 
prise. À coup sûr. ensemble nous 
aurions gagné. Îl est toujours 
triste de voir [a «conscience» se 


muer en «stratégie ». 


Les « vrais amis » 
et « la conscience » 


Mais le coup de tonnerre est 
venu incontestablement des décla- 
rations de Christian Bourgois, 
parues dans différents journaux et 
exprimées à la radio : «J'ai 
consulté mes vrais amis, Claude 
Durand (Fayard), Antoine Galli- 
mard et Michel Chodkiewicz 
{Seuil).» Sous-entendu : les 
autres ne sont pas mes vrais Amis, 
et seuls ceux-là sont dignes de 
figurer à mes côtés, moi, Chris- 
tian Bourgois. Le plus fort, c'est 
que dans les trois amis figure « la 
conscience», celui-là même qui 
s’est désolidarisé de la déclaration 


‘du syndicat. Or cette déclaration 


avait été rédigée après la commu- 
nication de Jean-Manuel, la 
présence de celui-ci, pour mar- 
quer entre autres à la famille 
Bourgois ἰδ solidarité des édi- 
teurs. Je crois rêver, je n'en suis 
pas encore revenu. 

Alors, à tous ceux, très nom- 
breux, auteurs, D 'Epmgr res amis, 
qui n'ont cessé de me demander. 


pourquoi Albin Michel avait été’ 


curieusement absent de toute 
cette histoire, je répondrai que je 
me suis tu, comme Jean-Manuel 
Bourgois l'avait demandé, par 
fidélité, amitié, solidarité. Je me 
rends compte maintenant com- 
bien ces critères semblent 
démodés. Dire que je me sens 
trahi, c'est évident, trahi et cocu, 
cocu et pas content. 

Ce qui me paraît pourtant infi- 
niment plus important, c’est que, 
face à un événement de cette gra- 
vité, dont on n'a pas encore évalué 
ni même imaginé toutes les réper- 
cussions pour l'Occident, d'une 
part le gouvernement français n'a 
pas été capable de réagir dans un 
délai raisonnable, et, d'autre part, 
les éditeurs. au lieu d'opposer la 
sainte alliance à J'anathème Kho- 
meiny, ont préféré, à cette occa- 
sion, une fois de plus, faire resur- 
gir les rivalités et les intérêts 
particuliers. Dieu ou Allah fasse 
que nous n'ayons pas à le regret- 
ter rapidement. 
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HER 


Durée de la société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de ln société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 


Société 
de lecteurs du Monde, 
MM. André Fontaine, , 
et Hubert Beuve-Méry, f ᾿ 
À daninistrateur " 
Bernard Wouts. 
Rédoctens, en en chef ! 


Corédacteur en 
cat 


NEMENTS 
PAR MINITEL 
" 36- ne Afapez LEMONDE 
code d'accès ABO 


COMMUNES 


Moderniser les impôts locaux 


tions municipales abordent 

la lancinante question de 
la fiscalité locale. Faut-il se 
contenter de réviser les bases des 
impôts locaux qui remontent à 
1961 et 1970 ? Faut-il réformer la 
taxe d'habitation, la taxe profes- 
sionnelle et les taxes foncières ? 
Les responsables politiques en 
parlent volontiers, mais personne 
ne se résout à mettre en Œuvre 
cette réforme essentielle. 

Les obstacles d'ordre technique 
et les difficultés politiques ne me 
paraissent pas tels que la réforme 
de notre système d'impositions 
locales doive être sans cesse 
repoussée. Pour entreprendre 
cette réforme nécessaire, il faut 
poser quelques règles simples et 
établir un ordre de priorité. 

Les recettes fiscales de lensem- 
ble des collectivités territoriales 
(régions, départements et com- 
munes) sont assurées pour plus 
des trois quarts par les quatre 
impôts locaux traditionnels. Pour 
ne pas compromettre l'équilibre 
de cet édifice fiscal, quelques 
règles me paraissent devoir gou- 
verner la réforme. 


{ faut en premier lieu s'atta- 
cher à sauvegarder une certaine 


P* de candidats aux élec- 


conserver le lien physique avec le 
territoire local. L'enracinement 
de la fiscalité locale dans la réa- 
lité économique et sociale de la 
collectivité est à la fois un élé- 
ment déterminant du consente- 
ment à l'impôt par le contribuable 
et la garantie de l'autonomie de Ia 
collectivité. 


Esracinement 
et réalité économique 


Cette localisation nécessaire 
doit s'accompagner d’une fixation 
des bases d'impositions assises sur 
des valeurs économiques objec- 
tives. Le drame de notre système 
de fiscalité locale, à l'exception 
notable de la taxe professionnelle, 
est qu'il s'appuie sur des valeurs 
indiciaires qui n'ont plus de rap- 
port avec le tissu économique 
local H convient de retenir des 
bases [1665 à l’activité économique 
et compréhensibles par les contri- 
buables. 

Plus importante encore me 
paraît la nécessité de supprimer 
les impositions en cascade et les 
prélèvements additionnels. Notre 
structure fiscale locale est, en 
effet, engluée dans l'enchevêtre- 
ment des compétences territo- 
riales et sert, en outre, à financer 
[65 chambres consulaires, le bud- 
get annexe des prestations 
sociales agricoles ainsi que divers 
services d'intérêt général. Π faut 
clairement poser le principe qu’à 
Chaque niveau de compétence ter- 
ritoriale doit correspondre une fis- 
calité spécifique et autonome. Je 
suis conscient qu’il serait néces- 
saire d'accepter quelques transi- 
tions pour y parvenir. 

Pour concilier les trois prin- 
cipes qui précèdent avec la très 
grande diversité des collectivités 
territoriales, il convient de leur 
apporter deux correctifs essen- 
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par JEAN-PIERRE FOURCADE (*] 


tiels. L'un concerne fa mise en 
œuvre de formules de coopération 
financière encourageant fj'inter- 
communalité fiscale et faisant 
appel à la solidarité des com- 
munes sur une base consensuelle. 


niveaux de collectivités afin 
d’atténuer les distorsions de 
richesse fiscale les plus criantes. 
L'application de ces deux correc- 
tifs implique une révision drasti- 
que des mécanismes actuels 
vigueur aussi bien pour la coopé- 
ration intercommunale que pour 
la péréquation des ressources. 


Le cas du foncier 
non bâti 


Pour amorcer la réforme de la 
fiscalité locale, le dialogue néces- 
saire entre l'Etat et les collecti- 
vités territoriales doit s'effectuer 
à partir d'un ordre de priorité. 
Vouloir tout réformer d’un bloc 
serait se condamner à l'échec ; la 


et de la gravité des difficultés. 


Pour moi, les problèmes posés 
per la taxe foncière sur les pro- 
priétés non bâties sont les plus 
graves. Des quatre impôts locaux, 
le foncier non bâti est celui qui a 
connu [8 plus forte explosion. 

Le drame du foncier non bâti 
est qu’il constitue la principale 
source de financement des com- 
munes les plus pauvres : les com- 
munes rurales. L’impôt est perçu 
en outre sur une Catégorie de 
contribuables particulièrement 
touchée par les mutations de 
notre société. 

Toutes les solutions pour en 
modifier l’assiette ont été explo- 
rées, qu'il s'agisse de La prise en 
compte de ia valeur vénale ou de 
l'instauration d’une «taxe profes- 
sionnelle agricole» fondée sur des 
variables économiques. Aucune 
n'est entièrement satisfaisante. 

En réalité, la véritable solution, 
eu égard au faible poids du pro- 
duit de cet impôt dans les recettes 
des collectivités locales, serait de 
lui substituer un mécanisme de 
compensation pour les communes 
les plus défavorisées. Le finance- 
ment devrait incomber au fonds 
de péréquation de La taxe profes- 
j bale 


La réforme de la taxe d'habita- 
tion constitue La seconde priorité. 
Cette taxe pèse de plus en plus 
lourd dans le budget des ménages. 
Son assiette, calculée à partir de 
la superficie des locaux d'habita- 
tion, ne tient pas compte de la 
Capacité contributive des 
ménages. En outre, ia décision 
prise il y a quelques années d’exo- 
nérer de l'impôt sur le revenu 
deux millions de contribuables 
supplémentaires a aggravé la 
situation. L'équité fiscale com- 
mande que les revenus des contri- 
buables soient pris en compte 
dans Le calcul de la taxe, et que 
les possibilités de modulation 
offertes aux communes soient 


ὁ δὲ abonnés 
kur demande 


avant leur Ἢ ] 
bande d'envoi x 


élargies. Il faut, en outre, revoir 
les mécanismes de recouvrement 
en envisageant le paiement par 
acomptes. 

La taxe professionnelle ne vient 
qu'en troisième rang des priorités. 
Aucun impôt n'a été aussi décrié 
lors de son instauration. 
Aujourd’hui, ἃ mesure que l'on 
envisage son remplacement, ses 
anciens. détracteurs lui trouvent 
curieusement des vertus et des 


mise en œuvre de mesures incita- 
tives à l'embauche. Seul impôt 
locel dont les bases évoluent en 
fonction des variables économi- 


D'autres critères, tels que la 
plus-value ou le résultat fiscal, 
doivent intervenir dans le calcul 
de l'assiette. Et 11 convient de 
mettre e2 œuvre des moyens plus 
efficaces pour lutter contre la dis- 
ee des taux, en développant 


la part 
tale et en affinant la péréquation 
entre Les communes. 


La réforme de la fiscalité locale 
ne peut également ignorer ia 
nécessité de moderniser les bases 
de la taxe foncière sur les pro- 
priétés bâties. 

Ps ct impôts locaux, cette 

comme la mieux 
one dans la tradition de la fis- 
calité locale. Son assiette, calcu- 
lée à partir de la valeur locative 
cadastrale, souffre des mêmes cri- 
tiques que celles des trois autres 
taxes locales. 


La réforme des bases de la taxe 
foncière sur les propriétés bâties 
doit en compte la valeur 
vénale des immeubles, seule 
variable économique objective 
dont l'évolution est liée à celle du 
marché. C’est le principe retenu 
par les pays anglo-saxons : sans 
vouloir les imiter, ne peut-on s'en 
inspirer ? 

Les nouvelles équipes désignées 
par le prochain scratin auront la 
lourde charge de préparer l'entrée 
de leurs collectivités dans le grand 
marché européen de 1993. Si elles 
sont devenues des partenaires à 
part entière du développement 

national, ces collecti- 
vités doivent disposer de res- 
sources fiscales évolutives, 
garantes de leur efficacité et de 
leur autonomie. La qualité de la 
vie de nos concitoyens dépend en 
grande partie de la réforme qui 
s’engagera dès la fin de la pré- 
sente année. Voilà un grand débat 
qui s'annonce ; il me paraît nette- 
ment plus intéressant que toutes 
les considérations d'ordre politi- 
que qui se font jour dans la cam- 
pagne des municipales. 


(*) Ancien ministre, président du 
Comité des finances locales. 
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L'affaire des « Versets sataniques » 


à Une troisième organisation terroriste 


se déclare prête à tuer 


Un mouvement clandestin, 


son statut, ainsi que la Suisse, le 


Zélande À propos des essais 
nucléaires. .- Sims DE 


ns nl 


Li 


cation des - 


Cet article avait d’un autre côté 
soutevé opposition nombre de 


d ...) estiment 
que tous kes enfants sont en droit de 
participer aux guerres « jusies » 
aux luttes de libération Les pays 
occidentaux, Suède en tête, auraient 
voulu que ce ne soit qu’à partir de 
dix-huit ans que les jeunes gens puis- 
sent être enrôlés dans Les armées. 


Sur d'autres por contro- 


e les Etats parties respectent 
droit de l'en à la Hiberté de per. 


d’autres appréhepsions : c’est 
que les articles 9 et 10 (visent res- 
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Salman Rushdie 


Le ministre japonais des affaires étrangères 
renonce à se rendre en Iran 
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On ne saurait trop recommander la lec- 
ture de cet ouvrage à un public soucieux 
de connaître l'aventure de son temps. 
Joël de Rosnay a le talent rare chez les 
scientifiques d'être un conteur. 

Jean-Didier Vincent / Sciences et Avenir 
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l'Iran ἃ été adoptée par vingt voix, ὦ tous les dérapages. nous appelons Bien que M. Uno, membre influent du  merce international recommanda aux 
l'Organisation de la justice révolu- du seules ci quete ποῦ, tous ceux qui, COMME NOUS, SON TOKYO clan Nakasone au sein du Parti libéral compagnies pétrolières japonaises de 
tonnaire, s’est déclaré, mercredi φατε οὶ les délégués des pays rt ee rates de notre correspondant démocrate, ait de bonnes raisous de réduire leurs achats de pétrole iranien, 
mars, depuis Beyrouth, «fin prér- ἀς s'étant tous absentés au l’homme er à Ja civilisation : s rester à Tokyo ir n il fut aussitôt précisé que cette 
ἃ tuer Salman Rushdie, ce qni porte moment du vote. islamique à : M. Uno, ministre des affaires étran- ἴ n'avait aucun avec 
à trois le nombre des organisations A k Kadtaï 1. Rejeter sans réserve les ἃ ammoncé, mercredi 8 mars, tement visée dans le scandalc l'affaire Rushdie. Sans doute, le gou- 
. qui se d'anoli © A Trim colonel a . "A renonçait ἃ sa visite en lraneten Recruit}), il semble que ce soient vernement de Tokyo ne soubaitait-il 
quer la Pr ml pe de ps ‘affi φως μόρα κί ie ns με ωὶ Pr ro prévae pour là fin de ce mois esscatielement des Considérations μας que 16 Japon se retrouve dans la 
14 février par l'inem ny ἃ vit À seal d'AÏoh à Jenuss 2 _ Sr es qui aient ἐϊξ à l'origine  Dosition délicaic qui est la sienne avec 
LS L'initiative de l'OJR, qui détient une déclaration ἃ la télévision ἐδδ croyances de tous, Le Japon ne se départit pas de sa ἀπὸ situation qu'il n'aime guère : choi-  Bontiguant à μέ ξνην 
a οὐ deux otages américains an Liban, libyenne, que si un est 83. Faire face aux débordements sur cette question cherchant sir son ἯΙ est pris entre le Fana- Pétrole iranien, alors que les Etats-Unis 
Ε y intervient au fendemain de la rup- désigné au nom de la religion, c'est médiatiques et autres, qui engen- ed des tisme de avec qui Π entend poursmivent politique de boyeot- 
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: qui protège l'écrivain. Da nn ane «Qu Pen ΤΩΝ muncutés immigrées en France et | Lie en considésati Rs mu au meurtre 06 fait pss l'unantmité, Le 
᾿ Ὑ ὐλώίωτο ρα" , les rep di la religion prenne Je pas sur le en Europe. » C'est le seconde fois que M. Uno Runbdie par l'imam ment cherche au Proche-Orient à être 
Pen re jus me, car ils sont jaloux des Parmi les signataires D ee doit à un voyage en Iran et en iny ne en aucun cas bien avec tout le monde, sans jusqu'à 
pour avoir lancé un appel an Arabes ». Adonis (pote). Borhan ie | Irak. Celui-ci était ini être justifié. Lors de son entrevue avec présent avoir une politique bien défi- 
| meurtre contre Salmas εἰ ΦᾺΑ Moscou, l'hebdomadaire les (cinéaste), Tahar Ben Jelloun (écri- à AS ἀξ at τε mul cu issai ὲ jen, Mos- ks milieux 
FOR Don menaces de mort de Nouvelles de Moscou a publié mer. vain), Andrée Chédid (écrivain), | raison de l’état de santé de l'empereur ἰδία Mir Salim, veau les funé- d’affaires nippons sont, quant à eux, 
: ες ἀκ 5Βέρα δ SOUS-COMISSION credi une pétition d’intellectuels L g . ito, Parmi les raisous invoquées railles impériales, M. Uno lui a divisés sur le rôle que doit avoir leur 
NE Sénat, un responsable de la lutte  Suiétiques signée Halevi (écrivain), rat | cette fois, M. Uno ἃ cité In situation demandé que retire ses guys dans là reconstroction de liran 
Fan TES NUS au département  ândrei Sakharov, demandant à Perte LE Youssef Chanine | parlementaire japonaise et les labo- ἃ l'assassinat de l'auteur des Versers Mitsui, qui a perdu près d'un 
; SE UNE nn de J'imam Khomeïny de se montrer (cinéaste). rieuses délibérations sur Le budget. saraniques. de dollars dans la construction 
| ἫΝ Lane δίας αν ἐς βουναγαοῖοσηί + clément » envers Salman Rushdie. Le . du complexe pétrochimique géant 
ΕΝ svt a. var une quinzaine d'imiellee- des nier d'affaires Hrar-rak) ve perse plus qu'a ἐς 
Rae | le u qu'il y avait des. par une ele sub Α t d fé b 114 Le pere P qu pres 
- Γ ue ute Sen Er +. der- batchev, τον les questions de utoaaïé au Du OZET ᾿ Depuis le début de Ha affaire, les tés ee _ d'assy- 
pe menace de l'ayatollah. Mais,  j'espace, M. Roal ; : . aponais s'employent à ne pas se mar- rance Mais ni Téhéran ni le gouver- 
CO a-t-il ajouté, « tous Les diri . SR νωιρὰ να τρραινᾷ teurs à envoyer à la station leurs uer. Les libraires ant prudemment nement japonais ne veulent que 
ont la déclaration Ponrei aux précenier de Mes à disques du chanteur, pour qu'ils ait disparaître de Jeurs rayons les Ver. se retire. 
de Khomeiny. bien qu'à des degrés δ Mahomet - poINE LEOMS on Gran ροπιρο. sets les risques Les contrats entre les Japonais et les 
. variables d'enthousiasme. Le gou- : à Las, l'autodafé ne pouvait d'actions terroristes. Îls refusent Iraniens, qui s'étaient élevés à 44 mil- 
Re vernement iranien dans son ensem- ,.9. À Paris, une soixantaine avoir feu sans l'autorisation des k livre pour le compte jurgs de entre 1974 et 1979, 
ét ble est responsable de ce comporte intellectuels pour Ia pivpart Pompiers, qui l’ont refusée. See phare que sont tombés à 9 milliards au cours de 
ae ment, les prétendus comme 2Tabes, ont signé un « appel à Ro de mir ds quelle « ρπίτονετθς α SV ja période 1980-1987. Soixante-dix 
nu les s A ΡΣ bufidozer, qui a écrasé un tas de | consacré à la liberté d'expression et à _ Proiets signés attendent de se concréti- 
ττν @ A Genère, le silence décidé par ““ἤμεημ blasphème ne porte pire RE l'intolérance, le LS oh ce ser, Alors que la reconstruction est ἃ 
ONU sur l'affaire Rushdie a été Préudice à l'islam et aux musul- τ 4 conciure ou epÉrant que l'ordre du jour, les maisons de com- 
payant (le Monde ἀπ 7 mars), nous mans que l'appel au meurtre d'un « Les dirigeants iraniens ferons preuve {cer De te 
e notre correspondante. écrivai ‘esprit ». IOrçer ἃ 
résolution de la commission des Inquiets devant les derniers déve- | semaine dernière, le industriels plus prudents. 
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n adoptant le 8 mars par. em ace à cette parti t par : 
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ns Per de homme de appartient à errqu donc aux d'exploitation, et βοίδυισσαε qe Selon ce ge al % des ne Pr c ent τί , et l'Europe d'assurer sa sécurité, 
Ἔ uelle on ἃ souven gouvernements, protéger. "exploitation sexuelle. Le travai rançais estiment que le marché Γ΄ dé ALI ἕως d'intervenir αἱ iquement dans 
reprocher de se politiser au point Voilà qui pourrs, qui devra, se enfants reste pratique courante dans | unique apportera un changement | Président de l'organisation fra | ed disposer d'une monnaie 
d'en oublier sa raison d'être, a fait faire à ce nouvel instrumenr une large partie du continent. La | positif à leur vie personnelle, 14 & | Çaise du Mouvement européen, ne que nous notre 
preuve de maturité. : | de FONU ui aura force de trait£& prostitution enfantine n’a pas encore | un changement négatif, 32 % pas de | nous ont adressé la lettre δωξ πα ραν françai 
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Ξ ες ἴοι de leurs intéréts, de leurs tradi- © 1959, est le résultat de dix ans elle. tion du niveau de vie pour 63 % des | 4 tre récent eur les de faire avancer la construction de 
tions et de leurs préjugés — d'accord  effonts d'un groupe de travail spé- Certaines initiatives ont été | Personnes une diminu | Erençais face à la construction de l’Europe ou de défendre les intérêts 
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mariage ne soient pas oubliés, ce qui | tion pour 40 %, d'avantage de pers- | d'ailleurs réservé une place de choix  j'Europe doit précisément servir à 
i a voo Évée de bouchers Lan tar ἀρ pro à ia «μῆς» du Me Ph Pepe mieux ς la défense des inté 
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très important dans toute cette | d'impôts », alors que 43 Ὁ toutefois, la curiosité de intérèts de la France dans la CEE » 
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Certaines évolutions valent bien 
des révolutions. 


nouveau lecteur de disquettes FDHD écran pleine page d'Apple. Avec ses 3 . 
3,5 pouces, 1,4 Mo, ils peuvent récupérer 
et traiter les données provenant 

d'ordinateurs utilisant d’autres systèmes 
d'exploitation (MS-DOS ou ΟΥ̓ par exemple). 
Alors pourquoi 3 Macintosh différents ? 

ο Le Macintosh SE/30 est compact et il va 
partout. Le Macintosh ΠΟΧ est modulaire. 
C'est-à-dire qu'il peut évoluer comme 
vous le souhaitez. 


Comme l’homme aime aller toujours 
plus vite dans ce qu’il fait, Apple a créé 
3 nouveaux Macintosh très rapides. - : 

Is ont en commun le nouveau . : 
microprocesseur 32 bits de Motorola, . 
le 68030, ainsi que le coprocesseur -- 
arithmétique 68882, qui permettent de 
travailler beaucoup plus vite. 

Ainsi par exemple, l'ouverture des 
documents et le lancement des 
applications deviennent quasi-immédiats.  . . Parexemple on peutchoïsirun écran.  : 

Comme ils ont aussi tous les trois le couleur haute définition ou le nouvel 1989, ça frise l'insolence. 


apr. ke logo Apple. imac sur des manques θέρος de Apgle Comapuer ας, S-DOS es né que déposée de Micsofr Corparuioe. 05 2 es une marque déposée de utero Business Mine er de cru Copain. 


ses capacités ou développer ses facultés 
de communication et, par exemple, se 
connecter à différents réseaux locaux ou 
à distance. ᾿ | | 

Quant au Macintosh IIx, 
ἢ possède encore plus 6 ἙἘἙ «Μ΄ 
capacité d'évolution grâce à 
ses 6 connecteurs d'extension. : 


connecteurs d'extension, on peut étendre | 


Tant de révolutions en Apple 
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RFA : les élections municipales du 12 mars à Francfort 


L’aile droite de la CDU joue la xénophobie 


FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 

U y a us moïs, la bataille pour la 
conquête de la mairie de Francfort 


était simplement considérée comme 
ps étape im : par tous les 
tets-majors des aftis ouest- 
allemands, Anjourd'hui, chacun 
s'accorde à Ju 
tère re pour our l'évolution Por 
ue de la ue fédérale. 
e maire sortant, ele chrétien. 
démocrate Wolfram Brück, 
conserve son fau ou que son 
challenger, l'ancien ministre social 
démocrate Volker Hauff, l’en déloge 
au soir ἀπ 12 mars, dans l'un où 
l'autre cas, on poarra dire que l'on 
ἘΠ ΡΕΎΨΗΙ αὶ ΜΒ Pare δ αὶ Ne 


aîné, mais doté d'un physique et 
gr ἘΜΚΆΠΟ no A le cœur 

des électrices et électeurs de la cité 
de Goethe et des Rothschild. 


Le pit Brück, magistrat 


retraité, a en 1987, à 
M. Walter Wallmano, celui- 
ΟἹ avait conquis de haute lutte la 
direction du Land de Hesse, forte- 


jusqu'à la mi-février, Ph re ere 
ingrate de défendre 


Mais survint ce fameux 29 janvier 
1989 qui vit la défaite de M. Ebe- 


Dicpgen, le maire 
démocrate Berlin-Ouest et la 
panique qui s'est brusquement 

dans les sphères diri- 


choc qui s'est répercuté jusqu’à 
Francfort. Le mouton Brück est 
; au ect 


Dane ee VS CES De CONS 
la plus grande proportion d 
gers — 25 % des 620 000 ar rh 
tois viennent d’un autre pays dont 
ἘΠ Ὁ ΘΕ M mo τ᾽ ΤΥ a ge 
d” bonde 


Berlin, est furieux: « J{s nous ont 
volé notre progranune ! », clame-t-il 
à l'envi 
Les affiches de la CDU 
ment : « {{ faut arrèter le flux des 
demandeurs d'asile » : 1 faut voter 
CDU « pour que l'on se sente à nou- 
veau bien dans notre patrie ». L'Evo- 
cn en lettres rm 
eimar τῇ sur 
DEP de τς Ἔ 
sa a ouvertement depuis la 
Daniel candi- 


guerre. 

dat sur la liste est devenu 

la cible principale ET feuilles 

a) res diffusées par Île 
U : « Va-t-on laisser Cokhn- 

Bendit faire la loi dans notre patrie 

(Heimat) ἢ.» peut-on lire. 


« J'ai 1 mg de revivre la 
même histoire que | 
Marchaïs en 1968 me trairaïf 
d'anarchiste allemand. nous dit-il. 
Comme cela n'aurait aucun sens 
d'écrire « les Verts » à la place de 
Cohn-Bendit, ils jouent sans 
gne sur le clavier antisémite. » 
mesure lui semble comble lorsque, 
dans ce même journal électoral 
SG ας γοὴρ Λλὴ τεῦς ua adjoint δα 
maire de lui comme d'« 
mauvaise herbe des βιοδι. οί 
avant qu'elle ne proli 

L'exacerbation des passions 
autour du ème de l’immigra- 
à l’aise un autre repré- 
sentant de l1 communauté juive de 
Francfort, l'avocat Müichel Fried- 


Cora au sein de 
la DU Don NS ee ci ἐν 
défaite le 12 mars. Des chrétiens 
cote rayer pl rca 

réclamant 


se 
ter murs de € l'Évangile, qu'il Jeur 
semble avoir trahies. Ils nt nt 
savoir par des annonces dans 
journaux. 
Le résultat de dimanche soir, 


alors, de voir les tensions avec le par- 
tenaire libéral s'accroître au sein du 
de Bonn. 


Haha paroles Poe 
tes et erts 

cela confirmera ie choix nr 
au monde d'une ville qui fut tou- 


jours fière de sa li et de son 
esprit Lbéral 
L'entrée du NPD au parlement 


une hypothèse que per- 

sonne n'ose aujourd'hui exclure, 
serait par contre un événement 
majeur : ΤΕΣ maman ον plus 
grave que le succès des républicains 
à Berlin, nous déclare encore Michel 
Friedmann. Car ces gens-là ne se 


GRÈCE : les suites du « scandale Koskotas » 


M. Papandréou dénonce 
le « complot » ourdi contre lui 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Le premier ministre grec, 

: réou, a déci 
de porter plainte en diffamation 
contre l'hebdomadaire américain 
Time, qui, dans son édition de cette 
semaine, à publié un dossier de huit 
pages sur Le « scendale Koskotas ». 


aurait détournements 
de Fonds dela Banque de Crète (le 
Monde du 8 mars). 


. Dans un un message au grec, 
iffusé mercredi soir 8 ul les 
deux chaînes de télévision, 
pandréou, vi tigué, 


Comme de son intégrité, il 
a invoqué -{renI£ ans 
politiques ». 


Pous la première fois, cepescan 
le premier ministre a parlé de 
Ana rue » tt de 

«escroc ». Jusqu'à présent, en 
cifet, il es à Fe Σ πὶ cran 
tions pu 11:65 «a are » et 

Koskotas 


Γω 


i contre 
conte #0 parti (PASOK) par ceux 
le scandale comme un 
PT de Troie. li 2 cité nom- 
mément le Time et ceux qui sont 
« derrière lui», sans autres préci- 


émocrate depuis comme utilisan Sage pe pas comme de simples 
en fm falot, sans τ des == rang marrons Rs D D den uifra-conservateurs, mais avouent “-Ὁ le monde a cependant com- 
moindre gramme de lee et de l'antisémnitisme, Le parti néo- avant cette question de l'immi, carrément leur fi lation nazie εἰ pris qu'il faisait allusion aux — 
dépourve d' directe pazi NPD, qui espérait profiter de don en périnde électorale, décret. antisémite. » cains. Ceux-ci compter à 
combat électoral, M. Brick n'avait, ce vent mauvais qui s'était levé à nan des passions qui peuvent deve- LUC ROSENZWEIG. veux sur la boration de la droite 
POLOGNE : les négociations entre le pouvoir et Solidarité 
{Suite de la première page.) les résultats des discus- raient, pour l'avesir, l'abandon de 


Voilà donc l’équipe de Lech 
Walesa au grand complet, «extré- 


prochaines, 
Es élections Hbres 


commission des 
droits de Tome de l'ONU 
(le Monde du ἃ dre une mn | δ 
explication n'a ue sur 
ce revirement., 


teen que l'offre roumaine avait 
vou- 


faire nn geste avant 
toutes ses ἐπι 


avaient également que 
les ressortissants roumains se 
confiant aux de la mission 


ne soient ensuits ! de 
re PLes sept Pays darasr 
rapporteur 


sions du jour dans l’émission 
« Autour de la table ronde». Bien 


pour semer La confusion, mais 


i. jimpactestlà 


L'impact est là aussi lorsque, aux 
rituelles conférences de presse heb- 


gentleman agreement, comme 
« bureau de presse de Lech 
Walesa». « M. Walesa a décidé- 


es deux es, s'effon- 
drer très facilement, dit Jactk 
Kuron. Alors, tout Île aura 
perdu. » 


PANC HO 


avoir l'effet d'une étincelle dans les 
de leu oo he ar 
de rassurer leur a 
l'armée, le Log V Jaruzeiski et le 
premier ministre, M. Rakowski, ont 
d'ailleurs multiplié ces gr 
temps les mises eu garde contre 
toute tentative de 
Il faut dire que les incertitudes 
des négociateurs sur l’< après table 
ronde » ne sont pas de nature à tran- 
population. Certes, en 


« Faire des en politi- 
est très risqué, admet sagement 
anusz Reykowski, 11} ἃ trois ans, 
pensé Jferions 


qui aurait que nous 

ceci aujourd'hui ? Nous devons 

œuvrer vers un objectif commun, 

mois il est prématuré de dire à quoi 
cela ressemblera. 1] faut du courage 


pour détruire son partenaire, c'est 
Es crainte Dpique de ce genre de 
situation. » 


Garantie ? 

Pour Tadeusz i, l'un 
des principaux ne de 
Popposition : « On se dirige vers une 
pierre consensuelle, pluiôt 


une démocratie 
Luis 11 en trés diffiaile d'imaginer 


M mêmes incertitudes prévalent 
sur les chances de réussite de l’éven- 


vie 
ter à la Diète ?, s'interroge 
M. lons-nous réus- 


iecki. 

sir ? Cela dépend des limites de la 
patience humaine. » Pour Jacek 
Kuron, « ἐξ saut que le pouvoir a 
fait dans cette est risqué, 
surtout à l de sa base, car le 
libéralisation fait monter le mécon- 
tentement ». Par exemple, passer au 
marché libre du jour au lendemain 
« cela voudrait dire 300% d'aug- 
mentation des prix ». 

Pour l'opposition, les risques sont 


tout aussi gros. Car quelles garanties 
selle de ἴα bonne foi de κὺρ parte 
Γ Mazowriecki lève les 


D'où la volonté de Solidarité que 
dans le « contrat », pour qu'il n'y ait 
pas de «tricheries », 
«1out soif bien clair da 


l'avance », mais que C’est, pour Cette 
fois-ci seulement, le temps de 8 pré 
parer à la démocratie. 
Comment les stratèges de Foppo- 
sition ne se méfieraient-ils pas 


voir cale sur les points les plus symp- 
tomatiques et cherche même à reve- 
nir Sur ses pas ? 


que : ἢ en va ainsi de l'accès durable 
de l'opposition à La radio-télévision, 
le problème le plus dur, de Favis 
général ; il en va ainsi du système 
des recommandations du parti pour 
les nominations à tous les postes 
importants de la vie publique, en 

iculier dans l'économie — de 
manière tout à fait significative, le 
POUP veut bien accorder à Solida- 
rité le droit de procéder aussi à quel 
ques nominations, mais ne vent 
renoncer à ce système pour rien au 
monde : il en va ainsi de l'incompati- 
bilité, réclamée par l'opposition, 
entre la fonction de juge et l'appar- 
tenance au parti; il en va ainsi du 
conseil consultatif économique, qui 


tiel de manipulation : il en va ainsi 
encore de la réhabilitation des 
condamnés de l'état de guerre, En 
réalité, il s'agit-1à de tout ce sur quoi 


nôtre côté, autant de l'autre, auront 
participé à ces négociations... Cela 
ne peut pas ne gas laisser de 


grecque, mais AUSsj — sea 
plus « étonnant » — de la 
frditiormelle », qui semble oublier 


Do celui ide l'indépendance 
nationale. 


Les réactions de FOppONEEs ont 
ἔιξ rapides εἰ nettes. Péle-mêle, les 
dif: bi partis reprochent à 


la banlieue de Londonderry, en 

irtande du Nord. Une mine commean- 
dée à distance avait explosé au pas- 
sage de deux voitures de patrouille. 


du quotidien 
_« Diario 16 » 
 destitué 
de ses fonctions 


quotidiens espagnols : son 
Pedro Jose {dit 


ἯΙ 
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1 M/lrard de chiffre d'affaires annuel au bout de 4 ans. 


Un record absolu. 


‘ La ‘micro-informaïique est une industrie où les records pleuvent. 
COMPAQ les fait exploser. Depuis son implantation fin 1984, COMPAQ France 
met sur le marché les micro-ordinateurs les plus performants. COMPAQ France choisit 


. Aujourd'hui, le résultat est là : en 1988, 1 Milliard de francs de chiffre d'affaires annuel au 
bout de 4 ans seulement. C'est le record absolu de croissance interne dans l'informatique. 


LOMPAG 


A Suivre. 


piehsfi-48fs8it 


ΓῚ 
" 
τῷ 


lui | " 


“ὦ δὶ τ δ, ἔσεε. Ἐ ὃ ᾿ὸ Ὁ Ὁ Ὄ π ἢ 


nm Où ὦ Dent M #0 πὸ ὕω 4 νῇἡ 


unten ef met ἐδ. ee D Δ μὲ καὶ σι δι 


Dee ft δὶ πνοαὶ κα τῷ γα μὲ moe PUS κα Δ εὐ mn ὁ δεν «Ὁ PA met A με ἐδ 


1 Abe τὰ σὰ 


.-΄“--ττὖὔὦᾧὉᾧἴἴἴ ,......... 


8 Le Monde Φ Vendredi 10 mars 1989 ee 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : tentative désespérée pour sauver 


SALVADOR : la rupture des négociations 
entre gouvernement et guérilla 


L'élection présidentielle 


aura bien lieu le 19 mars 


tion nati ) a renoncé, 
ee _ à ἴ paper 
avec tants du 
vernement βασεῖ vue Fan 
éventuel report de Pélection prési- 
dentielle du 19 mars. L'organisstion 
rebelle a, en les 
citoyens à <boycoiter massive- 


date soit de six mois pour 
lui donner de s'y préparer. 
LE org 5 

M. Napoleon Duarte, avait d’abord 


tacle, il avait été décidé de créer une 


part, avaient 


moitié du pays avait été privée 
d'électricité en raison d'attentats 
contre des bg de lignes à haute 
tension. — (AFP, Reuter, UPI. ] 


BRÉSIL : la tournée européenne de « Lula » | 


le secrétaire à la défense désigné 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'espace de quelques henres, 
mercredi 8 mars, M. John Era les 


en termes t en 
faveur de la confirmation de 
M. Tower. 

Aucune preuve sérieuse n'étaie 
les accusations lancées contre 
M. Tower, en particalier son pré- 
tendu alcoolisme, et il n'y ἃ donc 


de raison de refuser au Ἢ t' 


Bush le droit d'opérer le Choix qui 
lui revient, ἃ expliqué M. Bentsen, 
embrassé à la sortie du Sénat par 
deux des filles de M. Tower, venues 
apporter leur soutien à leur père. 
C'était, en trois jours, le troisième 
démocrate qui ralliait le camp 
blicaïin, ou plutôt celui des défen- 
seurs de M. Tower, et ce ralliement 
était particulièrement lieux : le 
non re de 
igures at, et il a 
acquis une grande anprès 


L’Amazonie contre la dette ἢ 


Il est devenu habile à déjouer 
les chausse-trapes, soucieux de 
désamorcer la réputation de 
« radicalisme » qui lui 8. souvent 
été faite et À cependant, 
de la cause qu'il a commencé de 
défendre durant les grandes 
grèves des «métallos» de Sao- 
Paolo dans les années 70. M. Luiz 
Inacio da Silva, aujourd’hui secré- 
taire du Parti des travailleurs et 
candidat de cette formation à 
l’élection présidentielle du 
15 novembre prochain — « Lula » 


entrepris la traditionnelle 
Europe de ceux qui briguent la 
charge suprême. 

Présenter le PT aux « forces 
démocratiques et de he», 
mais aussi convaincre « les partis 
politiques, les syndicats et plus 
généralement la société civile » — 
à défaut de pouvoir « soucher la 
sensibilité des banquiers ou 


que « le ti ne peut plus 
payer sa dette»: tels sont les 
deux objectifs que cet homme 


encore jeune, petit, un peu massif 
et amplement ἃ assigné au 
voyage qui vient de le conduire en 
France. 


A ses interlocuteurs (PC, 
Ἰ a martelé 


toire n’est nullement improbable 


qu'un de ses premiers actes 
seraient de « sus le paie- 
or dns e la dette naïio- 


Radicalisme ? Lula ne le croit 
L'actuel président, M. José 
rney, n’a-t-il lui-même 
reconnu avoir déjà, en quatre 
années 


étrangères, 
M. Giulio Andreotti, de « lier la 


les accusations « nafionalistes 
réactionnalres et hypocrites > qui 
lui ont déjà été faïtes chez lui par 
le gou en cbservant 
que « déjà vi, multinatio- 
nales sont à l'œuvre dans la 


Jorèt, saccageant, brûlant 


et massacrant, hors de tout 
contrôle public réel ». 


M. da Silva se déclare égale- 
ment très réceptif à une hypo- 
thèse évoquée par M. François 
Mitterrand : que le calcul des 
intérêts de la dette du tiers-monde 
se fasse, à l’avenir, sur La valeur 
dévaluée des titres rachetés sur le 
marché international, qui repré- 
sente, s'agissant du Brésil, 35 Ὁ 
du nominal Lula, enfin, est un 
partisan déterminé de « l'union 
des pays endettés dans leurs 
négociations avec les créanciers ». 
Cette idée, on le saït, sent le sou- 
fre à Washington: mais « /es 
Etats-Unis eux-mêmes devront 
inévitablement changer leur poli- 
tique... Le 1emps de l'hypocrisie 
des pays riches envers le tiers- 
monde ne peut plus durer ». 


Et encore ? Une « indispensa- 
ble » réforme agraire ; une + récu- 
pération du pouvoir d'achat des 
travailleurs » ; une lutte décidée 
en faveur de + l'éradication de la 
Jaim au Brésil, qui tue des mil- 
diers d'enfants chaque année » : 
et, détail qui a son prix dans le 
pays géant de l'Amérique du sud, 
une « démocratisation des forces 
armées, notammen! en les remet- 
tant à leur unique tâche de sécu- 
rité extérieure et en confiant, 


2 PL {1 1ὰ 
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enfin, à un civil le ministère de la 
défense ». Appelé récemment à 
exposer ce programme devant 
l'Ecole supérieure de guerre, tem- 
ple de la fameuse doctrine milita- 
riste de la « sécurité nationale », 
Lula confie : « J'ai beaucoup 
aimé ! Dans notre pays où nul ne 
dit jamais les choses comme elles 
sont, j'ai pu avancer quelques 
vérités frappantes. » 

Que pense l’homme politique 
de cette autre grande force au 
de la société brésilienne : 
Eglise? « Son rôle dans notre 
pays, sa contribution à la démo- 
cratisation de l'Amérique latine 
en général ont été extraordi- 
naires. J'observe qu'on la critique 
pour se mêler de politique lors- 
que le curé recommande aux tra- 
vailleurs πὸ És au cg 
cat, jamais lorsqu'il propose la 
résignation en ce bas monde. » 

Alors, radical, Lula ? + Par 
rapport à la droite, je suis certes 


de gauche. Je ne refuse jamais [ἶ 


l'étiquette « socialiste ». Mais si 
être « radical», c'est réclamer 
davantage de droits pour les tra- 
vailleurs, ou exiger qu'il soit mis 
fin à la corruption, alors le Parti 
des travailleurs est radical. Et 
fer de l'être », conciut-il. 
JP, C. 


du public an cours de la campagne 
présidentielle. 


Il suffisait dès lors de deux petites 


siane — partentire 

président Bush, et sur lequel les 
amis de M. Tower fondaient de 
grands espoirs, — apporta au 


contraire ie coup de grâce, suivi peu 
après des deux autres Séns- 
teurs encore indécis. 


n'ont servi à rien. Un sénateur avait 
évoqué la condamnation à mort de 
Socrate, sur la foi de la rumeur, un 
autre avait rappelé, à l'intention des 
accusateurs de M. Tower, que ies 
assassins de l'archevêque Thomas 
Beckett avaient _.—. conscience 
tranquille en préten agir « pour 
le bien de leur pays ». Inutile : il 
avait désormais au Sénat pius 
dagues que de boucliers, je sort de 
M. Tower était scellé, 

Pourtant, le leader de la minorité 
républicaine, M. Robert Dole, qui a 
mené ste combat avec une 
remarquable pugnacité, ne s'avouait 
toujours pas vaincu. II demanda à 
nouveau que M. Tower puisse venir 
au Sénat faire face à ses juges, mais 
la requête fut immédiatement 


LUS nésdeat Due, consulté Lee 
sait désormais libre d'agir comme 
bon lui semblerait - à formuler une 
extraordinaire suggestion : que le 
Sénat donne malgré tout sa chance à 
M. Tower en lui accordant une 
bien, de 

ifier qu'il s'acquitte honorable- 
ment de ses fonctions et respecte son 


de ᾿ 
datée du mois d'octobre prochain, et 
devrait, à ce moment, se soumettre à 
une nouvelle procédure de confirma- 


( : 
re puisse paraître, par 
M. Tower décidément 
prêt à toutes les humiliations). Mais 
il sera dit que F'ex-rival de M. Bush 
lors des ires aura tout tenté, 
que les blicains se seront battus 
jusqu'au 


on Fexpression d'un commenta- 
teur de La chaîne ARC, et aussi de 
tirer les d'une bataille dont 
personne, la classe politique 
américaine, n'est sorti grandi. 


Equipement téléphone proposé 
par le réseau Renault Paris-le de France 


Asie 


CHINE : selon des témoins étrangers 
La répression au Tibet aurait fait 
de très nombreuses victimes 


Les forces gouvernementales 
contrôlent toujours la ville de Jalala- 
aéroport, a déclaré jeudi 9 mars un 


a 
porte-parole officile à Kaboul. 
source proche des moudjahidins 


estime-t-on, à guère plus de 
200 000 habitants. Les résistants ont 


deux ÿ 
aussi attaqué à Ja roquette les villes 


de Gardez (sud de Kaboul), : 
d'Herat (nord-ouest de PAfghanis- 


En) ct τὰ End (OT à 
indiqué mercredi Radio- Ξε 
(AFP, Reuier.) 


Proche-Orient | 


Après les incidents 
dans le sud du Liban 


d’accusations 
entre PONU et Israël 


New-York (Nations unies). — 
Les Nations unies out qualifié 
d'« inacce, les derniers inck 


à 
à 
Ὶ 


porn vingt-quatre heures ses 
rontières au personnel de la 
re 
: ᾿ 
sant depuis l'été 1988 les forces 
israéliennes et leurs alliés libanais 
du Liban sud, ALS) à la 
à particulièrement dans ce 
secteur. | 
Le ministre israélien de la 


défense, M. Yitzhak Rabin, a 
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ἀκ. SUR CLS π᾿ RUES NOTE UT κεῆν πριν. τ 


᾿ ταδον FACE ALGÉRIE 
τὴς τὰ - M ἴῃς ᾿ 
CR ru τὼ, 8 


Étos το τος = ‘Manifestation de femm 


ψ»: EL > bp an s = Ἂ κι 

ee CUS evant mblée populaire. 

eco us me πε iréne ᾿ “- παξος Alger. -- Des femmes -- 4000 arabe cten kabyle — sesontresmsem- les « 2gressions physiques et 
RE EEE MERE τεῖος les organisatrices — ont mani- blées dans le calme devant l'Assem- .. morales » dont des femmes ont été 
a τ τὧν ἝΞ “τος ἐπ Ale Qi, mars, dans ἴα ce blée populaire natiosak (APN),en. victimes ces dernières semaines, Le 
D de: + Ben, AU 4 ττῷ L FES ὃ n cn Croyaient pas leurs yeux, pour ner les projets de loi qui permettront guées, les ἃ assurées que des 
es «ἂν mea "a: réclamer 1" Ἢ ῃ Fe ΐ 

πὶ Ἂν και au νὰ ας ἘΝ Ἂ er l'égalité des droits εἰ la mise ἐπ œuvre de la nouvelle mesures de ité seraient prises 
pe Moenges cac PR pate du code de la famille, 3 Ptusicars banderokes et que la nouvelle Constitution serait 
Cut mme, ας Rires qu ἣν ἢ | « rétrograde ». Il  réclamajent l'abrogarion du code de  appliq : 

ee EE ἧς + αὶ ἃ RS cris Important rassemble- Re et E deu δὰ ἐτενεῖ;, σα Les princi revendications des 
Met. dre rh - ue SR ment de femmes « autonomes » (en rejetant « l'obscurantime». ἢ organisations féminines e 

+ es an arme M Len Tee de la toujours oMiolie Une délégation d’une quinzaine  algériennes sont l'abolition totale de 
7.5 pe mg” une AR, ana) dope - σαδ ονπαρκκίνος τα Dos τὰ R, pogemie, le droit en travail 
; =. Te, rennes) depuis organisations fémini ‘égalité devant La loi en matière 
JS mt. nn ας cn He τος l'Algérie. | créées depuis octobre dernier, a &t£ divorce, le partage égal du patri- 
NUE ant = urre. - προς Les manifestantes — jeunes reçue à l’Assemblée nationale par le moine commun, la suppression du 
AE aimes mem . ἕῳ, ἢ δ moins jennes, Η . Parfois le Σ ministre, M. tutorat matrimonial et la ; 
SR D Vu sis « hidijad » ( islamique), scan- et le président de FAPN, M’ Rabah efficace de l'enfance = 
CAT RCE 5 ia des slogans en français, en Bitat. Elle a attiré leur attention sur (AFP.) 


-ς "- 


Ἢ {Suite de la première page.) itaire puisq 
à. alors, en 1975, de « banaliser.» Les re 


cuités pour aboutir à l'accord gazier, SI£rs ἢ Suspens, Tous les conten- 
ΠΣ ns 
nier (ie > nt 
eu des néfastes 


modernes, pour l’ 
Bouygues, Dumez, 


en faveur de la- ne 
pas résister au cap de 1989. Cette  d” 
la balance commerciale fran- 


Pour vous ouvrir es ports de a francophonie 
rencontrez vos partenaires à Dakar 
Un marché de 200 ΝΗ αι de consommateurs 
20/6 du commerce mondial + ὸ 


EF Forum Étacophon es frs Dar | 
Du 9 an 11 Mai 1989 


.  FFA Dakar BP 268. ΤΆ: 27.72.19. Téléfax: 22.18.64 
FFA Montréal (Québec) 1253 Ar, Me ΟἿΣ College -Barean 404, Tél: (514) 335.335 
*FFA/DFA SA:S Petibe rue St Jean Ε 13100 Aïs-en-Provence. 
Tél: (33) 42.27.99.82 Τϑέδα: 42.21.1413 Téler: 465 5832 DFA SA: ὁ 
Dépliant d'information sur simple demande. 


Ὥς | aris veut aider M. Chadli 
a _ ἃ réaliser ses réformes 
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… La France bloque une vente d’armes suspecte 


Le parquet du tribune] de Paris a 
ouvert, mardi 7 mérs, une informa- 


d’avoir joué les 
des 


à destination du Congo 


cielle d'achat de teiles armes, com- 
parables au Stinger américain La 
société Matra a décidé, mercredi, de 
porter plaine contre X à la suite de 
ce qu'elle considère comme une ten- 


tative d’escroquerie : la cinquan- 


taine de Mistral commandés 
auraient, en réalité, &€ destinés à un 
pays tiers, probablement La Républi- 
Que sud-africaine. 
eg rer lg τὸ τὐντῇ 
épublique 

dès La fin de Dore. τος qu'une 

a été diligentée par le ministère de 
la défense sur les conditions du 
contrat. Au vu des Éléments 
recueillis, a i , l’autori- 
sation d'exportation n'a pas été 
accordée. 1. daire l'Evéne- 
mer du jeudi rapporte que les ser- 
vices secrets français avaient réuni 
plusieurs indices concordants selon 
lesquels le président congolais 
n'avait pas dommé son aval à cette 
affaire et qu'il pouvait s'agir d'une 


vente d'armes destinés à une réex- 
portation au profit d'un pays sous 
émbargo. 


De source judiciaire à Paris, on 
laisse entendre que l'intermédiaire 


la présidence 

faux L'enquête devra déterminer 

s'il s’agit donc d'une simple escro- 
uerie οὐ d'un début trafic 
‘armes. 

Le groupe Matra explique, pour 
part, qu'il est « clair » sur cette 
affaire. À ce jour, ie missile Mistral 
a été commandé par quatre pays 
(France, Belgique et deux Etats du 
bassin méditerranéen) pour un total 


la fin de cetic année. 


SOUDAN 


Les États-Unis désapprouvent 


but δὲ ὉΠῚΣ visite, hr us mn, 
mations de presse selon lesquelles i 
allait demander du matériel pour 


voisie, et dans Ingnelle son frère 
FREDERIC FRITSCHER. serait impliqué. } 
ILE MAURICE 


Le premier ministre attribue 
à la « mafia de la drogue » 
une tentative d’attentat 


que de l'étranger », a affirmé, dans 


de la-drogue, j'ai 


des menaces 
de mort venant tant de l'ile Maurice 


public, sir Anercod 
Jugnautb, qui s'est déclaré 
convaincu que les deux affaires 
n'avaient aucun caractère religi 

. L'agresseur, Pt jeune rpm de 
vingt-Cinq an9 l'identité n’a pas 
été révélée, s'était précipité sur le 
prentier 


de revaloriser son image de marque 
auprès des pays donateurs que 
M. Sadek ei Mahdi a envoyé à 
Addis-Abéba un émissaire pour 
amorcer avec les responsables de 
FArmée de libération du peuple du 
Soudan (APLS) des consultations 
Sur une trêve d'un mois déjà accep- 
1ée en principe par le gouvernement 
soudanais, sur p ition du secré- 
taire général de l'ONU Javier Perez 
de Cuellar. 


Reste à savoir si l'APLS du colo- 
nel Garang acceptera de recevoir 


qui est son cousin, M. Mou- 
barak el Mahdi. L'APLS a en effet 
fait savoir clairement qu'elle refuse- 
rait tout Contact avec les dirigeants 
de Khartoum tant que ces derniers 
n’accepteraient pas formellement et 
sans réserve l'accord d’Addis-Ab£ba 
conclu le 16 novembre entre le Parti 
démocratique unioniste et l'APLS. 
C'est d'ailleurs Je refus de M. Sadek 
el Mahdi d'avaliser cet accord qui 
est à l’origine de La crise actuelle au 
Soudan. ᾿ 


“Une telle 


facilité 


d'écriture, 


ca fait mal” 


ῥορο]  ὅαοθουν [κυ 


2. 


ARNO δὲ, εἶν. ἘΞ δὲ ὃν ἃ ὃ Ὃ π΄ ὦ 


D “ὦ À bel M υυὦ να ὃν. Δ "ἢ 
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La préparation des élections municipales 


guère le temps de 58 tisser, Les choix ici sont forté- Aujourd'idu, ἢ lui 
ment plus politiques qu'ailleurs. Malgré 


Les partis y attachent donc uns importance part- 


culière. En premier feu le PC, bien sûr. De tout temps 
est son bastion. 


Dans ces cités, bien souvent trop vite grandies, où 
er que l'on quitte 
faciement pour trouver ailleurs un logement plus 
confortable, plus grand, où l'on arrive tout aussi faci- 
lement parce que les prix à Paris sont trop élevés, les 
réseaux qui font la trame des villes de province n’ont 


les tribunaux ne ki en retirent dix autres pour fraude 
électorale. 


le tentation des mil 


Que les municipales ont ὁ ᾿ 

Caunes, l'avait ordi 24 de δος 70 communes, th a 

besoin de concrétiser dans les municipalités son 
législative 32,39 % des auffrages 


Conflans-Sainte-Honorine : la ville dont le maire 
est premier ministre 


le mois de juin 

faux heu pt rie avec 

capitale toute proche, pour 
espèce. 


princi 
les manifestants de toute 
« Nous, c'est 


A voir le regard blen dur, le soû- 
rire carnassier de l'une et l'air bon- 


premier ministre son 
pass SET M. Jesa-Paul 


Mr Blondeau sera donc la gar- 
dienne de l'identité conflanaise. Sa 
profession de foi : « Michel Rocard 
préfère son avenir à celui de 

Aujourd'hui premier 
ministre en c d'une täche écra- 
sante, il est bien de nous, de nos 
soucis À ll rem Nous avons 
besoin d'un maire proche 
disponible ». 


Faire de Cole 
programme : « Faire ans un 
petit Saint-Tropez des bords de 
Seine ». M Blondeau trouvera 
toutefois sur son chemin Ia Liste 
conduite par M. Jean Fraleux, 
conseiller Sortant UDF, qui 
Fapolitisme et en 

Cr p un membre du Front natio- 


« Nous, c'est contre l'austérité de 
Matignon » qui on dédé de faire 


M. sor- 

pour . particulier ᾿ 
contre l'entrée sur La liste, ν 
par M. Michel d'une 


née par M. Rocard. Surtout, 
observe Fe M. Cauchard, « quand 
dons cette 16 Le minis- 


Alfortville : l'électeur du terrain vague 
et celui du court de tennis 


A Alfortville (Val-de-Marne) on 
oubliait souvent de rayer les noms 
des électeurs morts où qui avaient 

Un candidat aux 6lec- 
ἷ M. Jesn- 


a commencé lors des élec- 
tions de mai 1988 lorsqu'une femme 
s'est plainte, dans un bureau de 


Cinq personnes à pes, temps 
aidées une trentaine d'antres 
menèrent us de enquête minutieuse 
pesant six mois, 

L'enquête allait donner lieu à des 
découvertes étonnantes. Ainsi, 

adine B. 


respectivement aux 97, 150 et 162 
rue des Alouettes. Or cetie voie ne 
que huit numéros. Ag terme 
c'est un total de 4000 
classées 


le résultat de ses 
lecteurs (12 des inscrits) sont 
en Drm re 


tonnes étaient 
3665 « incapables », 961 avaieñl voté 
dans une autre commune, 1 402 


avaient STE d'Alfortville). Par 
nn: inscriptions nouvelles 
étaient enregistrées. 


Ces radiations effectuées, Η] 


ormatique 
et fautes de frappe 


nous π "avons 2e 
velle adresse » t- 


ment imputé ces oublis et ces 
erreurs à ὑπὸ mauvaise saisie for 


Las », 


sitôt que « /eurs exigences » 
notamment Le retrait de ia 
sentante de l'Association des 
crates) « éraient inadmissibles ». 
Le 12 mars, gi, comme lors des 


mun, sur le scolaire οἱ 
sue, qe En les six 


Sarcelles : le « manager » contre [6 « papi » 


« Moi, je veux manager Sar- 
οὐδ τς Le ne à 


Bon chic, bon genre, ce esseur 
d'université semble per tt droit 
d'un salon du boulevard Saint- 
Germain 


le mois 


premiers 
de dates ΡΣ γα DE feat δ τσὶ 
leurs tours et leurs barres, ache- 
ΤΑΙ͂ΒΕΕ δα ῬΓΕΕΊΕΒ mue PEire ὅν Dore 


affronter le bourbier des ruts. 
Résnegement, efficacité, modernité 
campa- 


M. Strauss-Kahn a sorti la grosse 
artillerie, On a vu, ou on verra, sur 
les marchés ou dans les salles de réu- 


logement, 150 millions de francs 
pour la de six mille 


années à venir sous le signe du 
«mieux vivres à Conflans. Une 
bibliothèque de 1 800 mètres carrés 
vient d'être achevée — et inaugurée, 
ver ‘ministre oblige, par 
M. Alain Decaux, ministre de la 


ordures qui, après délibé- 
ration du syndicat inter 
sur les bords de 


Eee Le ann) memmoqer 

la population — ἃ soudainement été 
ME où σοὶ Le ῬΙΝῸΣ à entols 
le décret d'utilité publique et un 
« Monsieur Usine» a ξτξ nommé 
auprès du mimistère de l’environne- 
ment, pour trouver un site plus « ὦ» 
aux déchets des Yvelines et du Val- 


Maïs il est un projet auquel le 
maire, accorde 
sou attention : 
fonctionnement 
des services publics à Conflans, 
commencé en janvier 1987. Le 
«projet d'entreprise des fonction- 
naires » concerne LE cents 

er τωρϑοςευγηνμεγερῆνς ons ont 
la réflexion sur l'Orgas isa 


ὑτὰ Rai ces 
public. A Conflans, Ça ἃ l'air de 
marcher. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 


(1) C'est de l'hôtel de ville de 
Conflans-Ssinte-Honorine, que le 
19 mt 1980, M. Michci Rocard 

annoncé sa candidature à l'élection 


Présidentielle de 1981. 


croyait réservé à d'autres. 
M. Strauss-Kahn fait fi de ces criti- 
ques. « Croit-On que cela ait nuj à 

oncrine d'avoir 


Bernard Tapie et du Marcel Das- 

sal chez ct bonme ὃς ΞῚ est Bu 
maire, on ne longtemps, 
ΠΈΣΗΙΣ des γε μηδ l'appeler 


Une des clefs 
du scrutin 


Ambitieux pour Sarcelles, 
nt 


ἃ condition 
ἘΜΗ͂Σ ΠΕ ὁ diste des candidats de 


municipale de Sarcelles 

depuis 199 re conseiller général et 

Besudeau effectue 
Ra ἀκήαυρς 

Elle réclame la réhabilitation des 


confie ie d'un del Eu 
ches. 

à majorité de l'époque rap 
rs j'ai toujours battu la droite», 
souhent Me Brandenn. 


« Depuis 
1983, le Parti socialiste est régullè- 
Ferme 


le Parti commu 


. Scratin des 12 et 19 mars. 


| exprimés en 
tour des 


Quant à la droite, ἢ lui faut essayer 
gagnées 


2e, y Compris Paris, au premier 

de 1988). 

de conserver 

il y a six ans. Si elle n'a pas 
l'inmédiate couronne 


Gennevilliers : une histoire 
nn avec le PCF 


et Le PCF, c'est une 
histoire d'amour vicille de 
cinquante-cingq ans. Elle 8 com- 
mencé en 1934 avec Jean Grandel, 
le premier maire communiste, 
fusillé sept ans plus tard per les 
nazis. Elle a repris, après guerre, 
avec Waldeck L'Huillier qui a piloté 
la mairie jusqu'en 1973. Elle s’est 
mer, un Savoyard malin et cabo- 
Chard qui a cédé ka main, le 19 sep- 
tembre 1987, à M. Jacques Brunhes, 
député et ancien professeur de let- 
tres. 


A cinquante-quatre ans, l’âge de 
cette histoire d'amour, M. Brunbes a 


ἰα première fois qu'il conduit la liste 
d'union de la gauche devant les Elec- 
teurs, après dix-huit mois de rodage. 
L'événement serait qu'il ne soit pes, 
comme tous ses prédécesseurs, élu 
dès le premier tour, alors qu'il 
affirme que «/e climat change à 
l'égard du PCF »... Favorablement, 
bien sûr. En 1983, M. Lanternier 
avait obtenu 62,49 % et en 1977, il 
avait fait encore mieux, avec 
77,71 &. 

Autant dire que la droite doit se 


Seine, Une fois de plus, cela risque 
d'être le cas pour M. Bernard de 
Froment, collaborateur de 


Jouan, tête de liste du phare re 
nal, même si M. Jean-Marie Le Pen 
a talonné M. André Lajoinie à l'élec- 
tion présidentielle (20,73 % contre 
21,30€) et fait plus de voix que 
MM. Jacques Chirac et 

Barre réunis. Un résultat plutôt 
inquiétant pour les communistes 
dans cette ville à forte “tradition 
ouvrière. 


niste», on répliqué les amis de 
Strauss-Kahn. La gauche va 
donc à la bataille en ordre 
espère 


D'abord peuplée dans les 
ra 50 par les Parisiens les 


plus 
vres, la commune le fut, en |. 
1962. Ὶ par 3 000 pieds-noirs. “de 
| Aujourd’hui, etb- 


juive. repré- 
sente 20% des habitants) -et Ia 
mosquée, C'est πὰς des, clefs .du 


Et puis, il y ἃ eu cette mauvaise 
affaire d'exclusion qui comme cha- 


Etre naïssantes (le Monde du 
Jun. 


autre parti». Pour M. 
qui, après avoir voté l'exclusion est 
revenu sur 58 décision, elle l’est un 
peu moins Car « elle s'est déroulée 
dans des conditions qui ir 
Pas correctes ». Coïncidence : 
adjoints s'étaient abstenus de dr 
ger M. Foncaud. Et aujourd'hui, cet 
adjoint exclu conduit une liste com- 
pue. de membres du Mouvement 
rénovateurs communistes 
(MRC) et de trotskistes de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
{LC 5): « Un non-événement >». 


extrême gauche en 1989. Lnya 


“rien 18 d'extravagant, excepté 


qu'une. des deux : 


quarante-trois 
aus de ‘il y a six ans, Lutte 
vrière (LO) et ia LCR faisaient 
cause Commune sur une liste alors 
que lantre était par les 
os ben “es nds bert du Parti 
iuniSte internatioualiste 
(PCT). La première avait recueilli 
des suffrages et le seconde 


jour credo, L rs 
reao, les partisans de 
πο Arlette défendront 
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ie _. ; | τ τ Le ποτὰ ΠΝ GEO évolue. 
-Geane ilivr.: “une ti | A l’occasion de son numéro anniversaire, le magazine GEO ἃ choisi 


d'am | de donner la parole à 16 personnalités que le sort du monde préoccupe. 
| QUT ec le PCT 
| Autant de regards lucides et passionnés pour faire le bilan d’une décennie. 
ὌΝ Leurs témoignages sont accompagnés d’une rétrospective des plus belles 
Martin -- — | : Ξ no 
à e. | photos de GEO pour illustrer dix années d’évolution bouleversantes. 
RENE A à | GEO, Je ἘΠ La l parle du monde a avec passion. 
Es mi ον : 
7. _ : sis ᾿ ᾿ Ἔ : | : 
ΜΕ. Ὁ “ἢ UNE DÉCENNIE DE LA FAIM LA DESTRUCTION 
este Beat τον Ὁ ΩΝ ἮΝ ὯΝ Rony Brauman 
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ho EE * Claude Lévi-Strauss DE LA RECHERCHE 
ὌΝ ἄρον . Spécialiste d'anthropologie sociale Éuber Curien: : 
3 Fees 7 Professeur Had Ἐπ τς Ministre de la Recherche et de la Technologie 
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avec celle de ses deux 


pures ait gvant Ut dam Robert 


M. Michel Pezet. pl 5 
faire gagner le maire de 
faire ἣ l'homme fort sine tion 

tout jamais cou 
«tué le père ». 

Personne n'imaginait alors que 
M. λάν gs unanimement désiau 
moment de son élection comme un « maire 
de transition », deviendrait, au fil des mois, 
un candidat crédible à sa propre succes- 
sion. Encore moins qu'il s’imposerait fina- 
lement comme un vainqueur en puissance 
du scrutin munici k 
depuis 


la dis RE de οἰ Deffene 


ssblement 15 même credo du maire qui 
«n'a pas démérité » et du socialiste « sans 
reproche ». 

Désavoué par les instances nationales dn 
PS, mais ex Éolichiement encouragé par 
l'Elysée, M. igouroux 4 joué, en fait, avec 


La p doi des élections municipales | 
Marseille : quand [Δ division profite à la gauche 


merge du PS). Les spécialistes en commu- 


ñication ucls il s'est confié ont, par aïl- 
mt Arr ufiné l'image dont i js 
aujou : celle d'un οἰρεπὰρ sortant 


timé par ses trois années de gestion, den 
candidat au-dessus des partis, voire apoliti- 
ue, et d’un homme rassurant, neuro- 
uté, sans autre ambition 
avouée que d'a sa ville en 
bon père de famille. 
Paradoxalement, pourtant, il n'a été que 
tr sans _ eu le temps de marquer 


lle à Ta derrisre lui une τας ἢ 
CS ΒΙΠΗΝΤΝ ΕΟ ne 
il ne peut faire abstraction. M. Vigouroux, 


en l'occurrence, est appars ἃ nombre de 
Marseillais 


la victime du‘ secta: 
risme de son i, Π a également bénéfi- 
cié, de toute evidence, de l'usure de ses 
principaux adversaires et, sans doute, de 
pren ea nel gr mm 
aise après une longue période d'affron- 
te nents politiques... 


Le maire sur 

POlympe des sondages 
A l'exemple de M. François Mitterrand 
lors de l'élection identielle de 1988, le 
maire de M: e 2 retardé jusqu'au bout 
son entrée en campagne. Pendant deux 
mois il s'est contenté de couper des rubans, 
un sondage d'opinion sur les intentions de 
vote lui donnant, le 3 février, un avantage 
ue énorme sur ses adversaires. 
les tats de ce sondage il serait 
alors ne en ms au premier tour de 
scrutin, dans sept secteurs municipaux sur 
huit (1). Lorsqu'on est porté par une telle 
vague, On n€ aucnn risque, 
ment celui d'un débat avec M. Jean- 
Claude Gaudin, décommandé aussitôt 


qi au grand dam du chef de file 
| marseillaise. . 
ne s’est finalement lancé 


M. Vi 
dans la bataille qu’à douze jours du pre- 
mier tour de scrutin à l'occasion de la pré- 


notam- . 


« marais » de socio-professionnels cohabi- 
tant avec une poignée d communistes 
reconstructeurs. 

Comment ne un re qui pod 
s'ex pas et qui trône sur pe 
sondages? Tai 2 1 problème qué ont 


M igouroux ne lui a pes 
cp sa rs de manœuvre. τε D'abord 
hr Lg sanction n'avait 
toute évidence, reçu l'aval de’ 
Ensuite parce qu'elle n'avait pas été 
spprourée LA κώ tous les dirigeants du 
axe, entre autres, ne cachant 


| Placé, dès lors, dans une position fragile, 
M. Pezet était exposé à toutes les suren- 


chères pour constituer ses listes et mettre 


mr pce ρὸν δα dar 
vençai, . à εὐ 


pol 
consistant à « diviser la gauche pour lan- 
cer des passerelles sur sa droite » On lui a 
de « s'arroger. à des 
Vos, le serai! une équipe ». 


art 

de la titote, M. Claude Ber- 

er dogs de M. Gaudin. Que 
'efforts pourtant, pour convain- 
cre Marseillais leur ville avait 


succès l'opinion contre le parti en prenant sentation, très médiatique, de son bilan, de 

appui sur des sondages de ularité ses listes et de son programme, On l'atten- 

concordants et des comités soutien  dait, en particulier, sur la composition de 

actifs (renforcés, en janvier, par l'associa- son équipe, en définitive sans réelle sur- 
tion Carrefour socialiste rassemblant les 


oftienaies de NU Pet ΜῈ in de 


et eo ane prog cor nage 
idents — aussitôt exclus — et un 


intense, 
l'électorat de gauche 


de terrain, Courte 
intense, dont l'objectif cat de mobiliser 
légitimiste 


jet pour un miléon de Mare » 
vaxisé les situations difficiles sinon - * un ᾿ » 
τω — on l’a vu entre les deux tours lancé en fanfare dès le 17 janvier οἵ popula- 
ion de 1983, — il a tout misé sur risé avec un grand luxe de moyces. 


». Dans exclusive. Sa volonté était aussi, il est vrai, 


M. Robert Lacoste est mort 


M. Robert Lacoste, ancien 
ministre, qui fut notamment 
ministre résidant en Algérie 
(1956-1957) et ministre de 
l'Algérie sde στη durant la 
iv: République, est décédé dans 
la nuit du mercredi 8 mars à 
jeudi 9 mars, à l'hôpital de Péri- 
gueux, à l'âge de quatre-vingt- 
dix ans. Robert Lacoste sera 
mhumé samedi 11 mars à Azerat 
(Dordogne), son village d’ori- 
gine. 


t Né le er per 1898 à Azerat 
Dordogne , bert Lacoste, licen- 
cié en droit, a commencé sa carrière 
professionnelle comme fonctionnaire 
des finances. Il ς᾽ très vite 
dans le militantisine syndicai, 
devient secrétaire de la fédération 
shape des fonctionnaires et mem- 

de ia commission administrative 
de la CGT. 

Résistant. il fonde le mouvement 
Libération Nord et fut membre du 
conseil politique de Libération Sud. 
Délégué général adjoint du général 
de Gaulle pour la France occupée en 
1944, il devient, dans le gouverne- 
ment de Gaulle de 1944-1 94$. secré- 
taire général à la production indus- 
trielle, puis ministre chargé du 
même portefeuille. Membre des 
deux Assemblées constituantes, il 
est élu député socialiste de la Dordo- 


e Perquisitions à Blois après ἴῃ 
distribution de tracts mettant en 
cause M. Lang. -— Dss psrquisitions 
ont été effectuées, mercredi 8 mars, 
dans les permanences 


rh en rs 
pare-brises des voitures, mettant en 
cause M. Jack Lang, ministre de la 
cukture, candidat à la mairie. 


de documentation politique 


après-demain 
Fondé par la Ligue 
des éroits de i'homms 
Inon vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


LA QUESTION 


SOCIALE 


Avec notamment 
des artclus da: 
J-M. GAILLARD, B. KOUCHNER, J. DRAY, 
J.-L GUHIARD, R. VIELLARD, F. MACLOUF 
Envoyer 80 F itimbres ὃ 2 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAIN, 27. rue Josr- 
Doient, 75014 Paris, en spéchient le 
rer de 180 F pour l'sbon- 
rom nc ἔτη d'éconornie!, qui 
danne cron à _. gratui de ce 
numéra, 


gne en 1946, mandat qu'il conser- 
vera jusqu'en mai 1968 avec une 
interruption entre 1958 et 1962. Il 
deviendra sénateur de la Dordogne 
en 197] et siégera au groupe socia- 
liste du Sénat jusqu’en 1980, 


Robert Lacoste ἃ été de nom- 
breuses fois ministre sous la 
IVe République : production indus- 
triclle (1946-1947) dans le gouver- 
nement de Léon Blum, industrie et 
commerce (1948-1950), affaires 
économiques et financières dans le 
premier gouvernement Guy Mollet. 
Il n'occupera ce dernier poste que 
huit jours, avant que le président du 
conseil, en visite à Alger et pour 
mettre fin à des manifestations hos- 
tiles à sa politique et à sa personne, 
le nomme Sp resident en en 

te qu'il occupera à ir du 
9 témer 1956. ἢ gordere de : 
feuille de bee de l'Algérie 
jusqu'au 15 avril 1958 dans trois 
gouvernements successifs. Sa car- 
rière ministériclle s'arrêtera Là, un 
mois ei demi avant le retour du 
général de Gaulle au pouvoir. 


Robert Lacoste, partisan du main- 
tien de l'Algérie dans la République 
française. avait défendu cette po 
tion face à son propre parti, la 
SFIO, en 1960. Il avait alors signé 
un manifeste en Ce sens, En compa- 
gnie notamment de M. Max 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 
Livres neufs - Livres anciens 
Catalogue bimestriel 
Eovon sur simple demande 
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Comment l'extrème 


droite française 
prépare le centenaire 
(ἰς [ἰὰ παιθϑαηςζο 
de Hitier 


EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 


A La Réunion 
Un maire sortant déclaré méligible 


choisi sa liste deux heures à peine 


Ï grande 
scrutin. Or, les programmes sont générale 
ment peu lus — parce que peu crus — el ne 
constituent qu'un critère parmi d'autres 
dans le choix des électeurs. M. Gaudin a 
ge ὑασς ΕἸ Ὲ ue 
développé. en 


DS pen ee @ dx ra de ph 
it te, au premier 

rang desquelles M. Valéry Giscard 
Avec une + bonne liste » Las μῇ 


SE aie 
ait, largement es sd bataille 
Fe qe Igouroux au 
détriment de MM. Gaudin et Pezet. 
M. Gaudin s'en était avisé puisqu'il a pris 
soin, tout au Jong de la campagne, de se 
« Remi politiquement (il a notam- 
lamé sou refus de passer un 
ad de fusion avec le Front national). 
Reste à mesurer, dans les urnes, l'ampleur 

BST 2 effet Vigouroux ». 
Le problème majeur du maire de Mar- 
seille est celui du vote par 


δα tentant de réduire les différentes élec- 
tions sectorielles à un seul et même scrutin 

ἐς jouant sur s0û ΠΟΠῚ das l'ensemble de 8 
ville. On l'a vu, ainsi, dans Les derniers 
jours de la campagne, se multiplier sur Le 


terrain aux côtés de ses chefs de file. 
Ses partisans, très optimistes, pensent 
qu'il peut réaliser le « ΩΣ ἢ chelem >». 


C'est-à-dire arriver en tête, au premier tour 
de scrutin, dans tous les secteurs munici- 
paux. La gauche uuie, elle, compte bien lui 
isputer au moins trois secteurs (les 25, 7e 

) et la droite a, de même, l'espoir de 
l'emporter dans trois autres (les 3°, 4 et 


_#). rs 12 mars que l'on 


‘es accords de 

teur, l’eujeu du scrutin pour la 

étant évident : conserver la mairie 

< symbole » de La deuxième ville de 
France. 


GUY PORTE. 


Fir- Atlantique), conduira une liste 
K premier des 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION Sens ln lintie du ἀξκῶν des God | (Drôme) contre le-maire sortant: ] 
de notre correspondant datures, il n’avait plus eu le’ gsm Lee purs avions omis de la citer la liste 
de demander aux services fiscaux k mors). M. Chalell, adjoint βοῦς des 589 viles (donc 390) de plus de 
C'est la stupeur à Sainte pièce manquante. Le tribunal admi | tênt, était trésorier fédéral du PS ir mile habitants pubiés done 
Suzanne. petite commune de la nistratif de Saint-Denis 4 estimé, | dens la Drôme. Parmi les auves je étions du 8 et du 9 mars. En 
est de la Réunion, au lendemain de mardi, que le préfet de ia Réunion | xGlus — dont un autre adjoint — outre, M. Bruno Duval (PS) est la tête 
la décision du tribunal administratif  gait aitement habilité, dès lors, | Plusieurs sont adhérents du PS ds fiste d'union de ἰδ gauche à 
de Saint-Denis, qui a confirmé, ἃ rejeter le candidature de M. Lan- depuis sa création au Congrès d'Epi- Sèvres (Hauts-de-Soine) et non pas 
matin 7 mars, le rejet de la genier | ray en 1971. — (Corresp.] M. Rogér Fainzyiberg, 
liste conduite par le maire sortant, ὩΣ : : 
M. Lucet Langeñier | commu Le per pme mr 
niste réunionnais). la décision Sur @ aspect Sar 3 Ε À 
connue du tribunal), des centaines sur le fond, c'est-à-dire sur l'éligibi- an palnis de Justice à 
ont envahi le centre- lité du maire sortant. Au cours ἃ Je jeudi 25 mars 1995 à 14 Ὁ, en an LOT 


d' a invités à poursuivre La campagne Bat. A par cac. 3, au 6° étagc. 
PE ue nor ἐξα met | ADJUDICATION | "Fest 
maire de Sainte-Suzanne depuis nier et le PCR tenteront d'ici diman- ἷ 
neuf ans, avait vu sa liste refusée par che de trouver une solution à ce pro- Rubrique OSP 116-118 Bd de Grenelle 
ke préfecture de Saint-Denis pour blème inédit ἜΣ 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 : 
ms μὰ ἄφρον de eee La sous ua lieu πεῖνα MINITEL 36.15 CODE AST 
Poe ΤῊ κὰν τς était bien à le 12 mars et dans quelles puis OSP 
uable à Sainte-Suzanne n'était pas 
maire ayant AUX Οὐχ. 
PROPOS ET DÉBATS Vente sur saisie an pal. de just. Par jeudi 20 cts 1989 à 164 20 
STUDIO À PARIS (2°) 
Collomb à l'égard de M. Michel Noir, 2942 200, re SAINTE ΕΝ ΣΝ ei Cours Rang 


M. Laurent Fabius 
Femmes 


le JEUDI 23 MARS 1989, à 14 b 30 


47, RUE DE LAPPE 


à PARIS (119). — οὐ remde οὐ et 


S'adr. ΕΣ ΠΟΥ τῶν MALINVAUD, 
1e, place de FA, Paris 16. 


Fous avoents près Trib. Gde Inst. de 


Vente après accept. bénéf. ENTA PARIS IS 6 


EMENT A P 


M. Laurent Fabius, président de  jorrb 2. 

l'Assemblée nationale, a affirmé mer- 
credi 8 mars à Moulins (Allier) que le 
PS ecdevi être lo Premier pet ἢ Dierre Mauroy BOUTIQUE - 
normal » que le nombre de femmes ᾿ ᾿ 
des ane 40% dans les pr Gesticulation | M. à Ρ. : 100 000 
chaines années. Venu soutenir la ᾿ : 
candidats tête de liste socialiste aux Le premier secrétaire du PS, 
municipales à l'occasion de la Jour- M. Pierre Ma estime que 
née internationale de la femme, secrétaire général du PCF 
M. Fabius a estimé qu'une plus M. Georges is « . 

«croit agresser le PS x, mais 585 

: jons sont inutiles, 3 inter- 


qu'il y pat « moins de femmes 


à la Libération et seule- 


20000 Fabranx ER δ δίων et aux autres démo- 
ministre des affaires européennes, à crates de progrès qui participent à 
Châtallerauit (Viennel. . ΠῸΒ Ëstes communes » 

Union . Atonie 


Venu soutenir M. Francisque Col- 


récentes critiques de M. Francisque 


d'atonie et d'apathie n'est pes bonne 
pour la démocratie. » 


158, RUE DE FLANDRE -- Bit D. 55 étage sous comble : 1 pièce 


τ.» 8 
“HAE MU 


À Nono ane τῇ 


Vente sur saisie immobilière, 


ler ΤΕΥ FUIT 


UNPAVILLON D'HABTT DA ABLONSUR SEE (4) 


M à 250 00 À rm 


LE JEUDI 23 MARS 1980 Ὁ 14 Las 
UNE BOUTIQUE - 


fat 
. S'adr. SP. VAR WILLAUME 
M. à P.: 100 000 F “Docu aociéz à PAR Re TRS 
Sur les 


à Prix : 30000 F 


les εχ pour visiter. 
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=. | NATURE 


᾿ς | 6 CESARS POUR 2 FILMS COPRODUITS PAR FILMS A2: 
se τ} + MEILLEUR FILM FRANÇARS ‘Camille Claudel coproduit avec Films 

ee πε ον — | ( Fechmer. 

ΓΑ Τὶ ᾿ β | * MEILLEURE ACTRICE Z, ADJANI pour “Camille Claudel, 

ξΞοτ τ | MEILLEURE PHOTO pour “Gill Claudel” 
a É ᾿ + MEILLEUR DECOR pour ‘Camille Claudel. | 
Re + MEILLEURS COSTUMES pour Camille Claudel, 


* MEILLEUR JEUNEESPOIR MASCULIN 5, REISS dans “Chowanscoprodi 


| avec Pariners Production. 
HER Ὁ 


26 NOMINATIONS POUR 7 FILMS COPRODUITS PAR FILMS A2: 
* Drôle d'endroit pour une | 

- Quelques jours avec moi. | 

- Une affaire de femmes. 

- Les années sandiviches. 

- L'enfance de l'art. 
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Politique 


TOURS 
de notre envoyé spécial 


mr mange 
électeurs touran- 


grant ἢ. Incomu on presque avant 
de faire valoir ses ambitions munici- 
pales, cet See rs ent ο, 
quaran t de 
Se demie 
trie, aura par son seul acte de candi- 
dature réussi à réveiller la préfec- 
ture d’Indre-et-Loire, cette 
omération de cent quarante 
ille personnes dont tout le monde 
sait — sauf peut-être ceux qui y 


chroniq 
d'ina, ie 
d'a pPhace Rayeeà a 
que. 

ce γον expli- 
quer l'origine de estte Mquiétante 
pathologie. 


valoir que si les T 
qi: sont, C'est à çause d'un Cock- 


per ee 
tail par trop 


Loire, d’une de vivre milié- 
naire et d'une bo ie ancestrale 
qe jamais f son ascendant 
l'exercice de fonctions élec- 

es L'autre, plus politique, ne voit 
à que le résultat de trente ans de 


pouvoir muncipal sinon véritable- 
ment tyrannique du moins sans 
grand partage. 


M. Paul Legatte, médiateur de la 

blique, ne veut plus être assi- 

milé à une autorité administrative. 
En présentant son dernier ra 


Jurisprudence du Conseil d'Etat, qui 
dans une décision du 10 juillet 1981 
avait émis l'avis que le 

« en raison notamment de son mode 
de nomination... a le caractère d'une 
autorité administrative >. Situation 
préjudiciabie au bon fonctionne- 
ment de l’institution, estime 
M. Legatte. 

En assimilant le médiateur à une 
autorité administrative, le Conseil 
d'Etat l'a en effet rattaché au pou- 
voir exécutif, 


{ où ἢ a siégé moins de trois ans) 
a de ses vœux des modifica- 

Des se ie ent στο 
«effets pervers » atti u 
Conseil d'Etat. 


Le médiateur ne veut pas être assimilé 
à une autorité administrative 


La préparation des élections municipales 
Tours : le président de la chambre de commerce 
à l’assaut de M. Royer 


Sans doute la vérité doit-elle être 
cherchée à mi-chemin, les multiples 
mandats successifs de Jean Royer 
ue pes en toute hypothèse, de 

passionner la ville pour la 
pré praprmadiqn éd 

Tout pourtant est en train de 
changer. D'abord parce que le 

té-maire» se présente vrai 
sem lablement pour son dernier 
mandat municipal Ensuite parce 


commerçants 
pour beaucoup — conduite par 
Roland Weyant. 


«Rien ne ve plus 
depuis 1974 » 


L'affront re one er 
temps prémédité 

le chauire de commge εἰ d'au 
trie assure que non. Il y avait 

tant eu sous sa signature 18 pu 


. tion — une édition de la Roule 


République — d'un ouvrage intitulé 
Touraine réveille-toï! qui, parce 

qu'il remettait en cause la gestion et 
ensemble des choïx municipaux de 
ces dernières années, ne fut pas sans 
faire quelques bruits ni sans confé- 
rer à son auteur une petite notoriété 
chez les notables tourangeaux. 

« Avoir une ambition pour la 
Touraine, écrit l’auteur, c'est vou- 
loir mettre en place une vraie Struc- 
sure urbaine à l'échelle de toute 
l'agglomération tourangelle : la 


I] conviendrait, estime 
M. Legatte, que le Parlement 
prenne l'initiative d'affirmer que le 
médiateur de la République est une 
« autorité indépendante agissant 
dans le cadre du contrôle du Parle- 
ment sur li tion ». 


ifications de la ji en 


καὶ D'une le médi de 
e médiateur 
ΑΝ ue pourait être 2: den 


par le 
du Sénat et celui Li l'ARseenbiés 
nationale. 

D'autre part les crédits du média- 
teur de la République seraient 
désormais inscrits la même 
rabrique que ceux destinés au Parle- 
ment et au Conseil constitutionnel et 
non plus, comme c'est le cas actuel- 
lement, au budget du premier minis- 
tre. 


M. K. 


ville de Tours et ses dix-neuf com- 

munes avoisinantes. Les soi-disant 

gold d'hommes ou les γον 
iver 


demain dira qu'il est d'une 
telle quali qui 
devient vertu lorsqu'elle est ce désir 
ardent d'une réussite d'ordre supé- 
rieur? » ᾿ Roland Weyant ne 
tarda pas à répondre 

ment — qui en doutait ? — à cette 
dernière question. 


Début février, avec + Touraine 
alternance », il passait à l'offensive 
cn Organisant à droite 
et en attirant sur sa liste με 
deuxième et troisième position 
ancien et un tout récent colaboes: 
teur du maire sortant. Ce. dernier 
vécut-il cela comme une traîtrise ? 


«il ne s'agit pas pour une 
dérlaration de guerre. assure le pré- 


sident de la chambre de commerce 14 


εἰ roger nntlagendanenhnÿ arrseopucg 
de la mise en route du change- 
ment » 

C'est peut-être oublier que préci- 
sément plaider pour le changement 
à Tours, c'est, d'une manière ou 
d'une autre, immédiatement enga- 
ger le combat contre celui qu'on 
accuse alors directement d'immobi- 
lisme. 

On est pourtant loin ici de la 

fratricide, « Soyons juste, dit 


années M. Royer 

têre de  munigpalité furent uiôt 

une réussite. C'est grâce à lui en 

der ἢ τὲ politique d'urba- 
nisme Tours est aujourd'hui 


ΝΡ Er o8R de M Dame not 
lui une 


fret s'il 


dans Le score ΠΣ ΠΡ vai 


des Verts 


τὰν Ἀν du cours du ΠΗ͂Σ pe 


Royer expliquent peut: 
succès polentel de cetie lite Qui 


saires, annonce Qu 
compté, D learn ans, 
l'Energie à ambitions 


sera plus comme avant. A avoir 
bouleversé toute la 


appétits de futurs turbo-maires 
parachutés. 


- —Et l'on imagme 


Loire et le Cher, ESREE 
candidat à Mu contre 


Le communiqué 
ἀπ conseil des ministres 


© L'ACTION DU SECRÉTARIAT 
D'ÉTAT CHARGÉ DES 
DROITS DES FEMMES 


M André, secrétaire d'Etat 
chargé des droits des femmes, a pré- 
senté au conseil des ministres une 
commumication relative à l'action du 


gouvernement en ce qui Concerne Îa 
situation des femmes au travail. 


d'emioi οἱ de Foemarion peu sat” 
doivent être 


-n'est pas un travail d’appoint. 


L'effort doit être poursuivi pour 


_ ” Jancera des plans d'égalité pro- 
fessimmelle dans les entreprises : 
᾿ς μα créera un réseau d'entreprises 


- augmentera le nombre de 


M. François Cailleteau devient chef 
du contrôle général des armées 


s'exerce la plupart du temps a paste- 
NE le 17 mai 1938 à Limoges 
anciea saint-Cyrien et 


᾿ ÊTE DES PAIX 


Jusqu’au 11 mars 


dans tous les rayons et Sur 


des grandes marques. 


mesures individuelles sui- 
vantes : 
Sur proposition du garde des 
inistre de la iusti 
- M. rre de Longe- 
vialle, Conseiller d'Etat, est 


aan peer eishoes 
protection sociale. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 9 mars 1989 : 


UNE DÉCISION 


© Ne 89-15 du 7 mars 1989 du 
l'audiovisuel 


Conseil supérieur 
relative an τη de Énliques 


DES LISTES ue 
@ Des élèves de l'Institut natio- 
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. Mais il est 


Romancier … 
allemand, ᾿ 
il a traversé 

le siècle 

sans être aperçu. 


aussi étonnant 
1|5 θην 


Albert Thelen, passager clandestin 


| N nn. temps que 
‘ l'Homme sans qualités de 


Musil paraissait en 1953 
l'autre grand roman allemand de 
τ milieu de siècle, /' l'Ile du second 

age, de Thelen, Musil uait 
et ΚΡ ΤῊ l’année 19] An 
Vienne, et du même 
uières heures de la vieille Fr 


“du dix-neuvième siècle: Thelen 


parfait des années 30 .et.de toutes 


LS formes de fohia cru ont encore 
. Rotre.présent. Ces. 


deux romans 
mogumentaux avaient été écrits 


deux qualités rarement présentes 
(et encore plus rarement 
conjointes) dans le roman alle- 


pepe ρτη Huy 


ans déjà, comut une véritable 


᾿ pos posthume, même en 


rance. Thelen: vit encore, et, 
:. quoique son roman soit d'une lec-. 


inclassable, adulé par les happy 


Jew. La vie étrange qu’il ἃ menée 
y est sans doute pour quelque 


Né en 1903 entre Rubr et Hok 
lande, Albert Thelen.se fait ren- 
voyer du lycée et devra attendre 
la cinquantaine (et la publication 
de ce roman) pour qu'on lui 
décerne le titre de bachelier. 
honoris causa } Apprenti souffre- 


de Cola il glane” le À ep 
médiéval de Vig qui lui sert 
désormais à son propre 
ee ς᾽ ὐὰ αἰ 
a δα δ 

Guide ᾿ 

peur touristes 


Avec sa Béatrice, rencontrée en 


1928 -et qu'il n’a plus quittée 
dcpnis τς μενεῖ {εὴν τ τῦξ, αὶ : 


i- traverser nôtre siècle en passager 


CR D RE Per 


“contraint Don 


sieurs fois le bateau ἔαρος 
per aux dictatures. 1931, le 


couple Majorque afin 
d'y veair en aide au frère de Bés- 
trice, se disant malade, en fait 
accablé de méchantes affaires. En 
1936, devant la conjonction de 
plus en plus efficace du fran- 
DUR RENE : 


En 1947, PA régi 

pr παντὶ à 

faire encore leur bagage : à 

reclouer leur caisse de livres... Le 

couple va se fixer pour un temps à 

Amsterdam. C’est Là ‘en raie τς 

une quinzaine d'années de 

tance par conséquent, Fa récit 

romancé E du séjour à Maï 

c'est l'Ile du second visage τὰ 

ce sera la Suisse (Asconz, Vevey, 
Lausanne), pendant trente ans; 

Re nr νου ad Rhénanie 


. Tour à tour secrétaire, traduc- 
teur, guide pour touristes Ou gar- 


Φ iË FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racxténé épée 


* Sécret de famille, d Irène Frain 


“(a fonctionne. 


{ ᾿ ue D mb σὺ ισοὶε 
Hs vous paraissent i 
ton, du. nom de fittérature ? » La question 


m'est posée avec la même fréquencs que la 
contraire : « Quoi ! Vous vous attar- 


dez à ls produits,. qui n'ont rien à .voir 
avec l'art littéraire ? Di quoi 
penser — quoi penser ! — des dernières ten- 
dances.de ls inguistique ou de la poé- 
| sie kurde. » Les deux soupçons d'élitisme 
ἢ gourmé et d'éclectisme démagogue. devraient 


s’annuler : 15 s’avivent l'un l'autre. Répondre 
aux deux griefs en parlant un peu de chaque 
extrôme revient ἃ rendre une justice distribu- 


‘ tive: Le confort n'est pas au bout. 


‘ Aüjourd'hui, parlons livres de gare. lrène 
Frain dispose d'une enviable réputation dans 
le.genre. La Nabab (1982) fut un triomphe : à 


ὦ seul, ἢ a atteint les tirages cumulés des 


poètes et des essayistes pour un an. Cela 


. impose la curiosité, sinon le respect. On dit 
que Mod ΒΟ LISE: Déets (1880! 
ont moins marché. Cela prouve 


que le commerce n'est pas une science 


ἔν de. [απ !ο᾽ ferat-i un meilleur 


Ἴ 
ne 
ME 
LA 
ΤΉ 
LENT 
HI 


déroulé en fond de tableau, en tapis 


si 
ἘΞ 


souvent ! On se croirait devant le même feuit-.: 
leton, devant- une: ἘΠῚ δὴ 3, rl parler | 


comme les programmes 
NGRÉDIENT où pas, rien de tel que les-bis- 


billes de: famille pour que le lecteur . 


qui fascine le plus le grand public, après 
ri ha cs à 

Marthe en est une, de têtue. Elle tient 
cela, comme souvent, d’une naissance floue : 
pas de père à l'horizon, rien qu'une initiale 
dans un boîtier da montre, et qui sent l'étran- 
ger ! Il n’en faut pas plus pour que les mino- 
tiers d'avant 1914, entre Touraine et Beauce, 
traitent de juive la nouvelle venue. Le couvent 


est-un bon.endroïit pour mürir les revanches. 


Un amour sans lendemain fait bien, aussi. 
Marthe n'aura connu qu'une vraie passion, un 
certain Rodoiphe, autrement physique que 
celui de Bovary, une bête, qui la prend dans 
les sablières de la Loire, sans un mot, la rage 
au ventre A l'heure de mourir, près d'un 
poêle éteint, le regard ailleurs, c'est vers ces 
étreintes faites de vraie envie, et pures des 
frimes de la vie sociale, que la mémoire de 
Marthe, engourdie, se tournera. 

Donc, elle se venge. Le monde des meu- 
niers locaux ne l’a pas reçue: elle le prendra 
commé on endève une citadelle, pour le seul 
bonheur d'entendre ses ennernis crier grâce, 
chez le notaire où s'accumulent ses bulletins 
de victoire. 


ODOLPHE ayant fui, engagé pour l'Afri- 
aus et bientôt noyé après boire, Mar- 
the, enceinte, épouse le frère — autre 


"τ Le” vieux ‘père: Monsacré — on ‘pense à 
Gabin, qui s'appelait, sauf erreur, Moncorgé, 
— flaire aussi un adversaire digne de son pro- 
pre âppétit de possession et de puissance. Le 
temps de Balzac n'est pas mort. Beaucoup 


- d'êtres ne révent, sur terre, qu'à .amaässer, 


quitte à se gâcher la vie, fortune faite, à l’idée 
que d'autres, dont certains détestés, en profi- 
teront. 

ns (ire Lui page 19.) 


dien de villas, Thelen, en fait, n'a 
jamais eu d'autre métier que la 
littérature — mais il n'a jamais 
pe plus de la littérature nn 


Outre quelques poésies εἴ quel- 
ques rares articles, if n’a publié 
qu'un autre roman, dont l’action 

se situe à Amsterdam {{e Mon- 
sieur noir nommé Basseteube, 
non traduit en français) et dont la 
verve cocasse n'’aiteint pas aux 
sommets de 2.116. Vigoleis reste 
donc pour l'essentiel l'auteur d’un 
seul Livre..., dont il est Le 
nage essentiel ! Mais quel livre ! 


Cesmopelite 
et polyélotte 
Picaresques et romantiques, ces 


pages foisonnantes sont im A ere 
bles à résumer, sinon 8lo le- 


ment : comme le récit d'une 
pétuelle quête d'un travail et 
logis, à Majorque, entre 1931 et et 


.1936. Béatrice et Don Vigo se 


ΦΘΌΒΠΕΣΕ, ἐν D avec 
umour et parfois avec désespoir, 
dans une société bigarrée où, 
venus de tous pays, des originaux 
parfois célèbres (Keyserling, 
Kessler, Ranke-Graves) se mêlent 
aux originaux du cru, moins 
notoires mais non moins pittores- 
ques, depuis les prostituées 
jusqu'aux matadors. Α la faveur 
des aventures miteuses et gran- 
dioses, rocambolesques en un 
mot, que le struggle for life 
aux deux ce micro- 

cosme insulaire et méridional 
bo ea ne rs «théâtre du 
la meilleure tradi- 


— ἃ MOINS que Ce ne 
im brique = ἃ mon que 


Se ΝΣ εἰ ΡΟηησεν μας 
goût plus encore que par néces- 
sité, notre Vigoleis sait tirer de 
l'allemand — et de quelques 
autres idiomes qu'il y méle à 


nOU$ Communiquer 

πειυᾷ  ἀδϑονραν dESUE ee par Le 

muiste ent 

folie du monde. Cette Cette rodinieuse 

virtuosité verbale a trouvé en 
ue Tasse] un traducteur 


rigo 
bref est un perpétuel feu d'art 
fices ! 

Au centre de l’éblouissant 


traduit de LDonaisi- 
D Tasse, Fayard, var, 77e. 188 F. 


Pour la traduction de cet 
assel 


see Le Monde @ Vendredi 10 mars 1989 15 


Les nouveaux 


aristocrates 


Une « noblesse d’école » aujourd’hui, 
comme jadis la noblesse de robe ? 
Pierre Bourdieu persiste et signe. Brillamment. 


OICI quatre lauréats du 
concours général. Le pre- 

‘mier, couronné en fran- 

çais, fils de cadre supérieur, 
habite Paris, lit beaucoup, va sou- 
vent au cinéma, au théâtre, au 
concert, aimerait devenir écri- 
vain, juge d'enfants ou peintre, et 
attribue son succès à l'« origina- 
lité» de sa copie et peut-être à 
son « style ». Le deuxième, 
récompensé en version latine, 
réside à Lille, où son père est ingé- 
nieur en électronique, sort peu, ne 
cite parmi les romanciers et les 
peintres qu'il admire que des 
noms ultraconnus comme Camus 
ou Renoir, se verrait volontiers 
professeur, journaliste ou diplo- 
mate et qu'il a réussi une 
« bonne traduction». Le troi- 
sième, distingué en géographie, 
vient d’Autun, où son pére est 
représentant de commerce, aime 
Rousseau, Vigny, Valéry, se des- 
tine à l'enseignement de l'histoire 
et considère que son devoir était 
« d'une honnête moyenne, sans 
plus ». Le quatrième, fils de char- 
cutier à Chartres, a obtenu un 
accessit en sciences naturelles : 1] 


estime que ce prix est dû à la” 


« sobriété + et à la « netteté » de 
son travail, indique Brassens 
comme seul poète contemporain 
important, Picasso et Van Gobt 
{sic) comme peintres préférés, et 
voudrait être chercheur, profes- 
seur de sciences naturelles on 
vétérinaire. 

Quatre profils, quatre destins. 
A travers ces portraits se dessi- 
gent quelques-unes des hiérar- 
chies que l’école sanctionne par 
ses méthodes de classement et 
que ses usagers — maîtres el 
élèves — intériorisent plus ou 
moins consciemment : du français 
au latin puis à Ia géographie et 
aux sciences naturelles se décline 
la gamme descendante des disc 
plines, qui se distinguent selon la 
part qu’elles accordent au 
«talent + Où au «travail», au 
« brillant » Où an «ierrne >», av 
« cultivé» ou au « scolaire ». 
Comme par hasard, cette opposi- 
ton, que Îles lauréats du concours 
général reprennent à leur compte 
dans le jugement qu'ils portent 
sur feur propre production et que 
les examinateurs appliquent sans 


y penser dans leurs corrections, en 
recoupe une autre, qui affecte les 
origines Sociales des lycéens. 
Leurs réponses etient ainsi 
d'établir la façon dont l'école 
opère « des classements qui, quoi- 
que dotés de toutes les appa- 
rences de la neutralïté, reprodui- 
sent les classements sociaux 
ans. » 


Ingéniosité 
et rigueur 

Ceux qui connaissent le travail 
de Pierre Bourdieu, tel qu'il se 
développe depuis plus de vingt- 
cinq ans, et qui savent la place 
qu'y occupe la sociologie de l'édu- 
cation, point nodal à la fois de 
toute sociologie de la connais- 
sance et de toute sociologie du 
pouvoir, retrouveront dans ce 
livre des thèmes familiers, mais ils 
s'apercevront que jamais sans 
doute ceux-ci n'ont été traités par 
l'auteur avec une telle richesse 
d'information, une teile puissance 
de réflexion, une telle combinai- 
son de précision dans le détail et 
d’ampleur dans [8 vision d'ensem- 
ble. 

Les enquêtes auprès des lau- 
réats du concours général, qui ser- 
vent à établir « /es formes sco- 
laires de classification »; ne sont 
qu'une des multiples données sur 
lesquelles s'appuie le livre : les 
rapports des jurys d'agrépation, 
les notices nécrologiques de 
l'annuaire des anciens élèves de 


réponses des élèves d'une ving- 
taige de ciasses préparatoires, lit- 
téraires et scientiques, à de minu- 
tieux questionnaires, les comptes 
rendus d'entretiens approfondis 
avec des étudiants et des profes- 
seurs, les résultats d’investigations 


de toute nature enfin, font l'objet 
d’une lecture attentive dont-on ne 
sait trop ce qu'il faut admirer, de 
l'ingéniosité inventive ou de 
Finflexible rigueur. 
THOMAS FERENC2ZL 
{Lire la suite page 16.) 


Bohumil Hrabal 


VENDS MAISON 
OÙ JE NE VEUX 
PLUS VIVRE 


_ Hrabal est un passeur de 
memoire. De livre en livre, il 
arrache à l'oubli. &au silence. 
au mensonge, de grands 
pans de memoire et leur fait 
traverser le temps... 


Sophie Germain / Hommage à Hrabal 


Collection "Pavillons” 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 


FT Em 
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ES grandes entreprises édi- 
toriales sont rares, les 


La mañre d'œuvre ? Un insou- 
ciant, un poète, Claude-Michel 
Cluny. L'éditeur ? Un audacieux 
. Qui 
itimé 


piacide, Joaquim Vital, 


programme participe de ce 
même esprit qui suscite et 


Φ SCIENCE-FICTION 


— — ----. 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 


beauté des poèmes sanskrits du 
traiziène siècle que de bre ou 
relire Garcia Lorca. 

» L'un des buts de [9 collac- 


qu'il faut juger et soutenir à 
sa juste démesurs. Avec 
«Orphée, l'enjeu dépasse de 
join la réussite ou l'échec d'un 
caprice éditorial, Il y va de la pré- 
sence revivifiée parmi nous d'une 
parole primordiale libérée des 
anachronismes, des barrières Ein- 
guistiques et des interdits. 

Ressusciter Odilon-Jean 
Périer {1901- 1928), ce météore 
virtuose et blessé; promettre 
des du comte de Vik- 
lamediana (1582-1622), d'Ugo 
Foscolo (1778-1827) ou de 
Camilo Pessanha (1867-1926), 
c'est tendre de fabuleux viati- 
ques à nos traversées des désil- 
lusions du monde. À suivre 
«Orphée » dans ses périples, ses 


demeure intacte, ici et mainte- 


. nant, la force d'effraction et 


d'éveil de la poésie, sa facuité 
d’être à la fois pain des rêves et 


tion: 128 p., 29 F. Parmi les pre- 
mières 


2) Chox ion de 
2. Choix ot présentation 


Le retour des vieux mythes celtiques 


La « fantasy », dont les Anglo-Saxons 
sont si friands, peut-elle s’acclimater en France ? 


S quelques 

la littérature anglo- 
saxonne d'imagination 

deux grands çcou- 
ition française com- 
mence à se faire sérieusement 
l'écho : le roman d'horreur (1) et 
la fantasy. Sous ce terme, impos- 
sible à traduire de manière satis- 
faisante en français, on englobe 
des œuvres ressortissant au fan- 
tastique, au merveilleux, à l'inso- 
lite et qui empruntent aussi bien 
au roman épique qu'au Dm 
d'aventures. Le meilleur exemple 
qe l'on puisse en donner est ce 

u Seigneur de anneaux, de 
J.R.R. Tolkien, qui a d'ailleurs 
servi de modèle à tout un courant 

que certains critiques américains 

qualifient de igk antasy. 

« La fantasy fait vivre tout un 
monde sur le mode du «il était 
une fois ». Elle se nourrit souvent 
de détails concrets, le plus sou- 
vent étranges et poétiques... Elle 

édifie des cosmos de rêve », écrit 
Jacques Goimard dans la très 

none» préface-manifeste 
dont il a accompagné la publica- 
tion, dans la coliecion « Univers 


L re 
des Médiums 


sans limite», qu'il dirige aux 
Presses de la Cité, d’un roman du 
genre, Faërie, la = magique, 
de Raymond 


cine tee ἃ décidé de renouer 
avec ses premières amours : le 
roman. Il s'est installé, avec toute 
sa famille, dans une vieille ferme 
isolée entourée d'une forêt dense 
et sombre, vaguement mena- 
çante.. Une forêt dont les nou- 
veaux habitants de la ferme Kess- 
ler découvriront peu à peu et à 
leurs dépens qu'elle sert de refuge 
aux créatures légendaires des 
vieux mythes celtiques, au vieux 

ple d'avent l’homme: elfes, 
fées, dames blanches, etc. Comme 
ils découvriront d’ailleurs qu'ils 
sont engagés bien malgré eux 
dans un conflit manichéen entre 
forces de la lumière et forces des 
ténèbres. 

Est-ce parce que les différentes 
tentatives d’acclimatation du 
genre en France n'ont jamais vrai- 
ment réussi que Jacques Sadoul a 


Un jeune universitaire améri- 
cain décide d'écrire la biographie 
d’un auteur de livres pour enfants 
qui ont bercé sa jeunesse : Mar- 
shall France. Il part pour Galen, 
le village où France a passé le plus 
clair de sa vie, et subit une vérita- 
ble épreuve initiatique avant que 
la fille de l’écrivain n’accepte de 
le laisser accéder aux archives 
familiales. Pour mener à bien son 
grand œuvre, il s’instaile à Galen 
même et ne tarde pas à constater 
qu'il s'y passe des événements 
bizarres... Cette célébration fascr- 
nante des pouvoirs sans limite de 
l'imagination est le premier 
roman de Jonathan Carroil. Rete- 
nez bien ce nom : il devrait faire 
beaucoup parier de lui 

JACQUES BAUDOU, 


* FAËRIE, LA COLLINE 
MAGIQUE, de Raymond E. Feist, 
traduit de par Jean-Daniel 
Bréque, Ὁ Presses de la Cité, 372 p., 

* LE PAYS DU FOU RIRE, de 
er eg are traduit de 

wa Tate, J'ai I, 
314p., 25. 


trois et un inédit, 
le Masque de l'oubli, de Dean 
Koontz. 


VELLES de la revac is France est 


CARNETS 
Raymond Guérin 
dans la déroute 


Raymond 
cier de l'Apprenti (1) et de la Peau 
dure (2). 

Très vite, Raymond Guérin allait 
se retrouver dans une bousculade 
infernale, mêlant des gens de 
toutes armes, des vieillards, des 


“en flammes. L'exode des civils 


emplissait de tristesse le cœur de 
Raymond Guérin : vision d'homme 
attelé sur les brancards d'un char 
où a pris place sa petite-fille ; vieux 
bonhomme tirant sa vieille en habits 
du dimanche, tandis que « {es héros, 
ces vaillants soldats dont {pariaient) 
les journaux», n'étaient plus que 
«de pauvres diables aussi peureux 
que VOUS Ou ΠΊοὶ». 

Le cercle se resserre. Les Alle- 
mands sont à un kilomètre. Ces 
pages que nous donne Le Disttante 
cesseront le 22 juin 1940. Elles ont 
la force et ia pureté du regard que 
Raymond Guérin portait sur les 
hommes, en un temps que sa rete- 
nus avait nommé celui de la sottise. 
Elles laissent, de façon entétante, 
cette saveur de fraise qui s’écrase 
dans un casque de soldat. La 


* LE TEMPS DE LA SOT- 
TISE, de Raymond Guérin. Le 
Dilettante, 66 p., 65 F. 


(1) Gallimard, 1982. 
(2) Le tout sur le Tout, 1981. 


gascon k 
Traimond analyse ici trois affaires 
de sorcellerie qui s’échelonnent 
entre 1750 et 1830 et qu'i a 
découvertes dans les archives 
départementales. Encora un Kvre 


lerie comme un pittoresque 
archaïsme, l’auteur l’envisage 
comme un mods d'expression des 
conflits politiques à l'ntérieur d'une 


munauté que ses caractéristi- 
ques traditionnelles ne pouvaient 
que 


plus précisément à 
l'impensé ds cette histoire, trop fré- 
quemment écrite Paris. 


Pourquoi la bourgeoisie des 
Lumières a-t-elle eu autant de mal à 
comprendre les mentalités rurales ? 
De quel prix s’est payé le triomphe 
du jacobinisme ἢ Voïlà les ques- 
Leds pat 7 certe 


* LE POUVOIR DE LA 
de Beraard Traiï 


miversitaires de Bordeaux, « Injures 


Presses 
228 p., 100 F. 


© DERNIÈRES LIVRAISONS - 


Le tour de force ΩΨ. Marcel 
P est d'avoir a rire 
aquet μα donné 
Nazareth, un bon bougre au 


apo- 
cryphes, ce serait se mutiler et, de 
mutilations en mutilations, aller 


emparent 
pour étouffer le doute et la dérision, 
on né boudera pas cette dat 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


@ COLLECTIF : Paul Nzan écrivain. — Ces 
études, réunies par Bernard Alluin et Jacques 
Deguy. sont le fruit d'un colloque orgsenisé par le 
Centre roman 20-50 autour des problèmes posés 
par l'œuvre littéraire de Paul Nizan. Elles prouvent 
que cette œuvre, souvent réduite à [a fameuse 
phrase d'ouverture d'Aden Arabie, garde une vita- 
Eté et un pouvoir d'interrogation sociale plus viru- 
lents que la plupart des romans des années 30. 
Presses universitaires de Lille, 286 p., 95 F.} 


DROITS DE L'HOMME 


@ FÉDÉRATION FRANÇAISE DES CLUBS 
UNESCDO ET LIGUE DES DROITS DE L'HOMME : is 
des droits de l'homme. — A l'heure du 
Bicentenaire de [a Révolution française, voici voici une 
chronologie des grands textes qui jalonnent l'his- 
toire des droits de l'homme à travers le monde. De 
la Grande Charte (en l'an 1215) à la Convention 
européenne pour la prévention de la torture 
(1987), en passant par la Déclaration soviétique 
des droits du peuple travailleur et exploité {19 181. 
les textes fondamentaux sont là, ἐπ extenso. | {Le 
Cherche-Midi, 345 p., 120 F.) - 


@ LE GUIDE POILANE DES TRADITIONS 
VIVANTES ET MARCHANDES. — Des 

d'Ambert aux fabricants de leurres pour la pêche 
ou aux sabotiers bretons, des biscayeurs ariégeois 
aux boisseliers cent vingt corps de 
métier qui maintiennent des traditions souvent 


régions 
font/Lionel Poilëne, 480 p., 196 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


@ FRANZ KAFKA : Œuvres complètes, 
tone IV. — Après les « Kafka » de Claude David ét 
de Pietro Citati (voir «le Monde des livres » du 
3 février), voici le dernier volume de l'édition de 
ses œuvres dans «La Pléiade»: édition dirigés 
précisément par C. David. Entre ces deux monu- 
ments de la correspondance amoureuse (et mal- 
heureuse...) que sont les lettres à Felice et à 
Milena, he. 


de passionnants textes 

duit de l'allemand par Marthe Robert, Alexandre 
Vialatte et id David. (Gailimard, « La 
ἜΝ 1502 p., 330 F jusqu'au 31 mai, ensuite 
370F, 


LINGUISTIQUE 


Φ COLLECTIF : l'interaction. — Un volume de 
synthèses et d'études empiriques sur ce concept 
qui traverse l'ensemble des sciences du langage. 
(265 D, à commander à l'Association des sciences 
du langage, 33, rue Croulebarbe, 75013 Paris, 
120F + TEE depart) 


LITTÉRATURE 


© ANTONIN _ARTAUD : Œuvres 
(rame XXIVI. 


complètes 
— Après les sept volumes des 


- Cahiers de Rodez, voici le troisième des Cahiers du 


retour à Paris, qui couvre les mois d'octobre et 
novembre 1946. On se tient au bord de ces mit 
fers de pages, effrayé ou fasciné par l'offra 
d'immersion dans une existence at un temps trans- 
formés en écriture. il faut aussi saluer ici une éton- 
nante (et anonyme) aventure éditoriale: (Galfimard, 
492 p., 230F.) 


Kierkegaard et Nietzsche, après Platon, ont, cha- 


Pop mont ons de Royaumont, 
270 Luzarches, 5 


œuvres complètes chez Gallimard {voir cle Monde. 
des ro du μενος sn ee 75E) ᾿ 


fres- 
que sur la Ré j d 
en 1863. ΒΩΣ Far, ee 


visionnaire 
R. Margerit (décédé en juin 1988), G.—E. Clancier 
écrit, dans dans la préface, Que « ce chef-d'œuvre on 


quatre tragédies τες Parfaitement Ὅν de son 
Sujet >. (Phébus 


LL 


Ἢ Sage ere cena παι ἢ 


© BIOGRAPHIE 


Gustave Flaubert 


Grâce à Herbert Lottman, la carte 
par HECTOR BIANCIOTTI 


OMME tous Jes écrivains, 
Flaubert maudissait 
ne orne de son 
temps égard lettres : «Qui 
donc, dans ce rires pays, 
s'occupe encore de littérature ? 
s'écrialt-il vers la fin de sa vie, Un 
seul homme peut-être: moi! 


débris d'un monde disparu, vieux ‘nous 


fossile du romantisme. » 


Or, comme aucun antre.écri- 
vain, il est en même temps celui 
qui brida le plus son génie, afin 
que rien de personnel ne transpa- 
rût dans son œuvre — où en 
conformité avec son credo, 
l'auteur devait être, comme Dieu 
dans l'univers, présent partout et 
visible nulle part, — et celni qui . 
allait léguer à La Dostérité un pêt- 
sonnage monumental faisant pâlir 


Emma Bovary: Flaubert lui- 
même, « Adam d'une nou- 
velle, selon le mot de Borges, celle 
de l'homme de lettres comme pré- 
tre, comme ascèle e: comme mar- 
tyr (…), premier écrivain à se 
consacrer à Îa création d'une 
œuvre purement esthétique en 
Prose. » 

Nous possédons des bibliothè- 


ques entières suscitées par le des- 


psg δας ni les 
- par À sous 
rs sur lesquels il en 
ainsi que par cet autre livre paral- 
le, et inépuisable, que, grâce au 
ciel le temps, compil: à son insu : 
sa Correspondance. 

Cependant, il nous manquait 
bien un ouvrage tel que celui de 
Herbert Lottman: « Pure 


biogra- 
phie, mais qui intègre la genèse, 
la publication et la oran de ses 
there Ro ie observe, dans 
ui n’est pas Sans rap- 
ml celle PL Ἃ Marcel Schwob à 
ses Vies imaginaires, Jean Brv- 
neau, l'admirable artisan de la 
rl dans « La 
éiade »; ‘laquelle, . soit. dit ‘per. 
Re On nous avoir mis 
l'eau, et même l'afcool, à la bou- 
che avec les deux premiers 
volumes, nous fait trop attendre la 
suite. 


TOianesque 
quelqnes faits historiques et bon 
nombre de suppositions, et qui 
peuvent être délicieuses quand 


elles sont signées Chesterton ou 


Savinio. 
Avec 58 chronologie rigoureuse, 
ses inventaires, la récapitulation 


Φ ARTS 


de l'emploi du temps de son héros 
et du temps qu’il faisait à tel ou 
‘tel autre moment de la vie de 
celui-ci — détail magique qui 

le lecteur à l'endroit 


même dont on lui parle, — 


l'ouvrage se comme une 
sorte de carte minutieuse de la vie 
- de Flaubert. Et. de même que la 
En er εν 
nous connaissons ἃ fond nous side 


voir la cohérence reliant les 
innombrables d'un 
personnage génial. 

On savait qu’un vieux retraité 
ami de la famille avait tant de fois 
- lu le Quichorte à l'enfant Flaubert 
-que l'écrivain se vanteraït un jour 


᾿ de l'avoir su par cœur. 
ses propres Créatures, même . 


On trouvera moins connue, 
sinon inédite, la visite que, à six, 
sept ans, un oncle: l'emmena à 
l'asile de fous de Rouen, où l’on se 


rendait, à l'époque, comme au £ 
200. 


ΡΣ ἡ σοι 


tenace & 


selon laquelle Flaubert aurait été δὲ - : διε eu 


un enfant arriéré n'ayant appris à 6‘ © “UE 
extrême diffi- Hu ti 5 É 


lire qu'avec une 
culté et seulement vers l’âge de 
neuf ans, Lottman rappelle 
μακραὶ ἃ Gt ge, 1 pe Gu 
tave écrivait à son 

État Chovaller en tie liner 
tant ἃ entreprendre une collabora- 
tion littéraire, se réservant de 
noter les « bêtises » 

« une dame qui vient chez papa ». 
Sans compter qu’à dix ans ce 
gamin rédige un Eloge de Cor- 


. heille, et un traïté sur la constipa- 


tion. Et sans oublier cette 
“réflexion, plus tardive, au sujet de 
la fille de son frère Achille : 
« Selon la ὌΝ abominable dont 
on l'élève, elle ne sait pas encore 
lire, bien qu'elle ait six ans. » 


«δ -- 
au genre humain » 

Par ailleurs, à l'encontre de 
Sertre qui, dans l'Idiot de la 
famille, voit dans l'enfant un 
«être enfermé dans le pathéti- 

que », Lottman cite les Mémoires 
d'un fou : « J'étais gai et riant, 
aimant le rire et ma mère. J'ai lu, 
j'ai travaillé dans l'ardeur et 
l'enthousiasme, j'ai écrit. » 

Il n’a alors qne dix-sept ans, et 
es que 
son destin est la littérature. A 
Fépoque, il aime en sen 


Le sauvage et l'esclave 


En deux volumes, l’histoire de l image du Noir dans l’art occidental, 


de la traite des Noirs à l’ethnologie moderne 


ental est une série 

publiée par les soins de la 

Menil Foundation, dont l'une des 
ambitions est de rassembler Ja 
plus vaste documentation sur. ce 
thème. Les deux tomes dont 
paraît la traduction française 
s'inscrivent dans ce projet. Frag- 


‘IMAGE du Noir dans l'art 
Le 


A re 


ture murale ἃ la caricature, 
ancune nation occidentale, aucun 
motif n’a été négligé. Toutes -les 
écoles et presque tous les maitres 
de la période apparaïssent et l'on 
Peu rever à l'enposition que ferait 
ce livre si quelque musée imagi- 
pait d’accrocher à ses murs tout 
ce qui est là — fort bien photogra- 
de 
croix Aux pires PO piers Chroni- 
queurs de la colonisation, de l'art 
populaire américain à Gauguin, 


d’Ingres à Cézanne et de Géri- 
cault à Manet. Ce serait une col- 
lection Juxneuse, singulière, et 
légèrement incohérente. 


Car telle est la difficulté : le 


Cela se sent encore chaque fois 
que l’auteur s'efforce de relier au 
problème, évidemment majeur, de 
l'esclavage des œuvres qui ne 


À Fianbert, Trouville reconsaissant, 


Rabelais et Byron, les seuls 
auteurs « gui aient écrit dans 
l'intention de nuire au genre 
humain e1 de lui rire à la face ». 
Néron Jui semble louable, et il 
découvre avec gravité les œuvres 
de Sade dont, bien des années 
plus tard, lorsqu'il invitera des 
amis à séjourner à Croisset, il lais- 
sera quelques volumes sur leurs 
tables de chevet. 

A vingt ans, il avoue avoir écrit 
une lettre d'amour pour écrire et 
non pas parce qu’il aime : 
< J'aime, je crois, en écrivant. » Il 
y a sans doute de la vérité, mais 
aussi une certaine pose dans cette 
affirmation. Comme lorsque, qua- 
tre ans après, il dit se sentir vrai. 
ment assez bien depuis qu'il a 
consenti à être toujours mal et 
qu'il s'exclame, comme un acteur 
regagnant les coulisses : « J'ai dit 
à la vie pratique un irrémédiable 
adieu. » 

L'amour — en tout cas cette 
forme de l'amour qui seule a de 
l'a , l'amitié — aura été l’élé- 
ment essentiel et de son écriture 
μεῖς de sa vie. Les frères Goncourt, 

ces croque-morts d'amis qui, au 
fil des ans, le guettent, l’épient et 
le dissèquent dans leur Journal, 


soir est placé au sommet du 
groupe des naufragés et agite un 
linge, n'est-ce pas aller au-delà du 
vérifiable ? Et n'est-ce pas oublier 
un instant qu’il s'agit ici de pein- 
ture, d'esthétique, d'effets et de 
culture et que Géricault, tout 
comme Delacroix, aimait à rivali- 
ser avec Rubens, qui fit d'admira- 
bles portraits d’Africains ? 


Rivaliser 


principe 
it malaisée, “vec les maîtres 


Les images dont traite Hugh 
Honour sont de deux genres dis- 
tincts : les unes, documentaires ou 
polémiques, expriment un juge- 
ment moral, que l’artiste soit d'un 
parti ou d'un autre et qu'il admire 
ou non l'égalité des races. Ce sont 
les plus limpides, souvent les plus 
curieuses, et celles dont la compo- 
sition et l'exécution sont les plus 


e et 
LE im ηρὶ μεύσ 
perdu, avec leur actualité, l’essen- 
tiel de leur valeur. . 

Les autres, inventées hors de 
toute circonstance politique et 
guerrière, obéissent à des règles 
plus lâches : goût du pittoresque, 
de l'exotisme — tous les orienta 


ont beau laccuser d'être matois, 
de nouer des relations mondaines, 
de vouloir concurrencer Victor 
Hugo, « tout en faisant Île 
dégoûté, le paresseux, le soli- 
taire », ne peuvent pas lui dénier 
le sens de l'amitié. Au demeurant, 
il ἃ puisé La force d'écrire dans 
l'amitié qui le δὶς, d’abord à 
Maxime Du Camp, et à Alfred 
Poittevin, à Louis Bouilhet, pour 
Qui il remua ciel et terre — avec 
une obstination qu’il ne mit pas à 
se faire publier lui-même, — afin 
que ses pièces fussent jouées. 
Ensuite, et jusqu’à la fin, c'est 


à Taine, à qu'il va 

ivre son œuvre alors qu'ils 
doutent, autant " de 
la validité des projets dont il les 
entretient. Cas ἢ ne faut pas 


oublier que presque tous les 
romans de Flaubert furent des 
échecs et que — c'était lui le pre- 
mier à l’admettre — il ne devait sa 
renommée qu'au procès dont 
Madame Bovary fut l'objet. 

Et s’il fallait une preuve très 
concrète de la fidélité des senti- 
ments qu’il nourrissait à l'égard 
de ses proches, il suffirait peut- 


listes y sacrifient, et Gauguin 
après eux, — de l'incongru par- 
fois, volonté de rivaliser avec les 
maîtres dans un exercice péril 
leux, recherche d'un érotisme 
nouveau — que l’on songe donc au 
Bain ture, — besoin d’un contraste 
chromatique, la liste des causes 
ris serait infinie. L'une 

d’elles it un traitement 
tout particulier : la fascination du 
sauvage, qui se métamorphose en 
primitivisme au tournant du siè- 
cle. 

Le grand mérite de l'ouvrage 
est d'exposer toutes ces hypo- 
thèses et de les illustrer somp- 
ou ne son défaut de les 
exposer quelquefois trop vite et 
comme à Ja queue leu leu. Ces 
deux volumes achevés, il vient au 
lecteur le regret qu'il en manque 
un troisième, ou peut-être deux 
autres, qui traitent du sujet du 
point de vue de l'histoire des arts 
et des esthétiques. La matière est 
os ique, abondante et nou- 
velle, 


PHILIPPE DAGEN. 


* L'IMAGE DU NOIR DANS 
L'ART ODA de Hagh 
Honour, traduit Panglais par 
M.-G. de La Coste Messelière et 
Y.-P. Hémouiu, Gallimard, 
2 rokmmes de 380 et 304 p., 300 F. . 
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Srandeur nature 


minutieuse de la vie d’un 


être de rappeler que, de la mort 
de son père à celle de Bauilhet — 
son «accoucheur», «celui qui 
voyait dans ma pensée plus ss 
que moi», — en passant par 

sœur Caroline, il n'a cessé de δ faire 
tailler dans le marbre des bustes, 
des statues, des monuments, pour 
prévenir l'oubli. 

L'ouvrage de Lottman, scrupu- 
leusement neutre, fourmille de 
notations de ce genre, qu'il revient 
au phriques d'enfiler comme des 

graines pour mieux Connaitre le 
phénomène Flaubert. En voici une 
parmi tant d'autres, qui donne à 
réfléchir : Flaubert aimait le pros- 
ttution parce qu'il y trouvait «un. 
point d'intersection si complexe, 
luxure, amertume, néant des rap- 
ports humains, frénésie du mus- 
cle et sonnement d'or, qu'en y 
regardant au fond, le vertige vient 
et ‘on apprend Îà tant de 
choses »... 
quand après cette forme de sui- 
cide qu'est le plaisir atteint, l'être 
est rendu à un état primaire où 
règne l'indifférence — l'indiffé- 
rencié. 

Flaubert est donc, avant tout, 
un homme essentiellement « phy- 
sique », regardant sOn corps, les 
machineries de son corps comme, 
enfant, il regardait, à travers les 
fenêtres, les cadavres que son 
père disséquait dans l’amphithéä- 
tre de l’hôtel-Dieu. Souffrant 
dans son corps quand il écrit, et 
subissant ce qu’il écrit : 
< L'assaut de Carthage me pro- 
cure des courbatures » ; 
« L'empoisonnement de la Bovary 
m'a fait dégueuler dans mon pot 
de chambre 


Et quelle vitalité que la sienne, 
même peu d'années avant sa 
mort, gi l’on en juge par ce témoi- 
gnage de George Sand qui, 
l'ayant invité pour la Noël 1873, à 
Nobant, avec Tourgueniev, note 
qu'il a dansé le fandanpo travesti 
en Andalouse, «gueulé» de 
chapitres l'après-midi, et parié à 
s'en étouffer, Tourgueniev — 
« qui est bien plus intéressant » — 

pe rénssissant pas à placer un 
rs Et Sand d'avouer qu'elle se 
sent « courbaturée » par son hôte, 
et d'ajouter : « 1] nous brise (...). 
On vit avec le caractère plus 
qu'avec l'intelligence et la gran- 
deur. » 


En ce qui concerne les pensées 
poesie de Flaubert, sans se 

e proposer, Lottman nous aide 
mr à faire le point à leur sujet : 
Flaubert croyait qu'il n'y avait 
qu’une manière d'exprimer les 
choses, et que c'était la tâche de 
Pécrivain de la tronver. Plus éton- 


port πέ ; 
juste et le mot musical... 

A ce sujet, Claudel — mais est- 
Ü permis de citer un ee 
qu'on ne lit guère comme 
crainte d’ avoir à ne plus le mépri- 
ser — voyait Flaubert «l'un 
des martyrs les plus émouvants 
de la Htiérature » À cause de « ce 
tourment d'un sourd cherchant à 
a nr 


pas à entendre ». notamment 
le célèbre début de Sz/ammbé. Et 


Où, {à ? Dans le corps, 


un génie 


dire que Fiaubert confiait un jour 
à un ami : « Je n'ai plus qu'une 
dizaine de phrases ἃ écrire, mais 
J'ai toutes mes chures » — ce qui 
faisait s’esclaffer les Goncourt. 

Or Flaubert disait que la prose 
était née d'hier, alors que la poé- 
sic avait épuisé ses combinaisons : 
« Ce qui me semble beau, disait- 
il, ce que je voudrais faire, c'est 
un livre sans attache extérieure, 
qui se tiendrait de lui-même par 
la force interne du style... comme 
la terre sans être soutenue se tient 
en l'air. » Et Zola dirait que Flau- 
bert avait reprit tout seul, pour la 
langue du romantisme, la besogne 
de Boïleäu lorsque, pour la pre- 
mière fois, une compagnie 
d'hommes de lettres se mit au ser- 
vice du prince pour discipliner les 
muses. 


Un travail 
de forçat 


Un fait difficile à comprendre, 
c’est que Flaubert se soit toujours 
imposé des sujets que lui-même 
jugeait impossibles à traiter. Plus 
encore, que celui qui [ui tenait à 
cœur depuis toujours, Bouvard εἴ 
Pécucher, et qui exigeait qu'il 
ouvrit les vannes ἃ sa haine de 
l'humanité, il l'ait pour ainsi dire 
gèché d'avance en confiant à deux 
imbéciles la tâche de prouver 
limbécillité du genre bumain. 
Alors qu'il s’écriait : « Je ne vou- 
drais pas crever avant d'avoir 
déversé encore quelques pots de 
merde sur le tête de mes sembla- 
bles. » | 

Pas plus qu’un autre homme, le 
romancier ne sait ce qu’il fait au 
juste, en dépit de ses calculs et de 
ses projets. Peut-être les tour- 
ments de Flaubert, son travail de 
forçat sur chaque phrase, n'ont-ils 
été que des moyens pour assouplir 
l'instrument du langage afin qu'il 
pôt livrer tout ce qui bouillonnait 
lui — tout ce qu’il s'interdisait 
de méler à ses romans, tout, ce 
dont ses lettres regorgent. 

S'il n’y avait-pas Madome 
Bovery, on serait tenté de dire, en 
paraphrasant Wilde, qu'il a mis 
son talent dans son œuvre non 
péoie dans sa corres 
ces plus belles lettres du monde 
dans lesquelles il se montre aussi 
grand, peut-être, parce que, à la 

différence de ses romans, il s'y 
adresse vraiment à quelqu'un. Le 
secret primordial de toute grande 
littérature ne consisterait-il pas en 
cela, dans le fait de s'adresser 
vraiment à quelqu'un ? 
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: Φ LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 


© HISTOIRE 


Alain Renaut et l'avenir du sujet 


Ὁ commencement était Descartes. 
Avec lui naît, dans l'histoire philoso- 
phique, le sujet. Celui-ci est transpa- 

rent à lui-même, et donc capable ds se 
connaître entièrement : « Rien ne peut être en 


se poursuit cetre fois à travers une vaste et 
très ambitieuse investigation, qui embrasse 
l'histoire de la pensée modeme, de Leibniz à 
Emmanuel Lévines. 


Alain Renaut quitte donc délibérément ie 
terrain de la polémique facile, comme celui de 


suffit ἃ lui-même. L'indépendance est donc du 

côté de l'incävidu qui peut, à la finite, ne 

dre pour norme que son désir. L’autonomie 

en revanche, n'a rien à voir avec l'auto- 
déni de toute règle. Elle 


sufñsance ou je 
consiste à se,.ldonner à soi-même, 


La métamorphose 


des villes 


Une démonstration de Bernard Lepetit : 
comment, entre [740 οἵ 18490, 
se modela l’espace urbain français. 


sa puanière discrète, ce 


pensons aux ee on 
tout un ensemble de motions iné- 


. cas.» Sal de ταὶ bd l'autre, une ἰοὶ de la recevoir lie la 
5 Ë [δε ; une 

ke Ἡείρεαρείς muni hot l'érudition historienne, pour tenter de restituer Mn prb rc révolution, historiographi- dites : ainsi celle d'espace continu, 
Ρ peut le rendre « comme maître et possesseur une logique interne de l’évolution Avec lui, en effet, se trouvent de dépendances réciproques des 
£ de la nature ». fitique de l'ère contemporaine. A l'aide des distinctions que l'on vient de sms qués les principes qui, depuis cités, de système urbain. Une nou- 
d Son projet est d'esquisser les grands traits de  schématiser très grossièrement, Alain Renaut trente fondaient velle modalité de l'organisation 
" L'histoire de La pensée contemporaine n'a l'histoire du sujet dans la réflexion occiden-  n'entreprend rien de moins qu'une relecture vingt ou f Li pren tiale devient-elle ainsi pensa- 
ñn pas seulement mis à mai ce sujet. En un sens, tale. il entend ainsi mettre au jour les tensions de la modernité. La monade de Leibniz. « sans tradition . le choix ἃ He? Mais est-elle déjà inscrite à 
p elle l’a mis à mort. Avec Marx, Nietzsche ou δῖ les lignes de force dont cette histoire, qui porte ni fenêtres », marque la naissance, dans des sociétés: le € u cadre du territoire ? 
ï Freud, la conscience est apparue soumise à n'est pes uniforme, se trouve traversée. la philosophie, de l'individu contre le Sujet, nn Er per mr a la surface du 
] des forces dont elle ne saït rien. Déterminée à 86 à à ‘ Berkeley et Hume poursuivent, sur le versant CUIR de RMC + par Ce Sans doute, mais pas dans toute 
d son insu par un inconscient économique, bic- je, Poe ire) td empiriste, la dissolution du sujet au profit de archives disponibles, idence 154 France, et pas du fait des inno- 
τ logique ou psychique, elle n'est devenue ἀρ τρξεροθμον tee D mére ἰα croissence de l'individu. Hegel et Nietzsche, probante des données empiriques. a US A 
qu'un point de vue — partiel, illusoire, et fina- Er en à πῶ enfin, sont également i étés à partir de L'ouvrage de Bernard Lepetit ;éorganisation de l" - 
« ement impuissant. Bref, la modernité a dressé phyeque nte de Is subiecti. Cette logique de l'individualisme. Hegel renverse chacune de ces perspec-  nistratif, ul promeut Hire ἀν 
: l'acte de décès de l'humanisme classique. Elle longue expansion triomphe Hogel ou Note. l'achève dans la rationalité du Système, en | uives ordinaires. cités modestes au rang de chef- 
‘ a même cru y discerner la source de tous nos de re dorer cou La ne ὧν faisant de l'individu sans dehors s l'Esprit du À l'étude de De pen lieu de département et qui 

maux, pensant trouver dans le monde ». Nietzsche [a porte à sa enracinés, il oppose Ia construit une véritable pyramide 


— 0 ὦ »-͵ὐνὰ ὅπ ὦ Di us © D 


limite, en brisant l’idée même 
d’une universalité du vrai Du 
coup, le sujet ne serait ni mort ri 
omniprésent. Oublié, remplacé 
par la logique de l'individu, le 


« IIACTO- 
* analyse», seule capable d'établir 


les relations et régularités carac- 
térisant différents modes de 
l : 


urbaine, n’a pas les effets que l'on 
aurait pu en attendre. Elle contri- 
bue sûrement à resserrer les 
écarts de la hiérarchie urbaine, 


rapprochant les villes moyennes 


conclure que tout humanisme est sujet serait, les impasses du - 

devenu impossible, voire denge- Fee ou ii leu: 0 jeu des hypothèses, ce qui oblige des anciennes capitales provin- 
reux ? Peut-on élaborer un nou- attente. À condition de le rééla- Re ciales. Mais, surtout, elle renforce 
veau statut du sujet — que borer et de chercher quel sens ions sans possible solu- [65 vieux modes de domination de 


requièrent notamment [" 

les droits de l'homme, les luttes 
politiques — sans pour autant 
réactiver naïvement des figures 


que. Du côté de Kant pourrait se 
trouver un recours — nOn Pas un 


do étant donné l’état de la docu- 
mentation, mais ce qui, plus sou- 
vent, conduit à l'invention de 
l'archive nécessaire au déploie- 


cités consommatrices et rentières, 
maîtresses de l’espace cloisonné 
que chacune commande. 

La clef de la novation est ail- 


disioquées par deux siècles d'his- pur et simple retour à sa philoso- ment du questionnement. progressif dével 
Û a re rer phie, qui ne serait LE une ἀν do Aux constats immédiats, ei d'un συλ ἃ routier AS 
sont au cœur de la réflexion pas Kant, css me ps critique, donnés comme imposant par euX- Gense et mieux utilisable. S'il 


par l'affervescence suscitée 
par la Pensée 68 (Gallimard, 


i y aurait encore un avenir pour le 
sujet. 


mêmes leur vérité, il substitue la 
constante confrontation entre les 
données construites par l'enquête 


δὲ les modèles formels qui, par 


s'arrime à l’armature urbaine 
existante et favorise les villes 
dotées d'un pouvoir bureaucrati- 


: publié d'importants travaux, dont Ἢ JE “RÉ 
les Le peut-être été mas- ; conformité ou écart, sont rh à χὰ mi entre Le Sr es 
S UR ce dernier point, ca produire ciant non plus le long d’axes 

l'ouvrage n'est pas abso- be listes 


là,. 
d’intelligibilité maniés 


coupés d'étapes, maïs selon les 


1985), les dis- As : 
lument convaincant. Peut-être possibilités multiples offertes par 
, ciplines voisines de l'histoire et, 
Cet essai, qui malmenait de parce qu'il reste trop près du oi ἃ Ια ἢ d'Emest ua maillage serré. 


grands noms de l'ère structura- texte kantien, sans développer È . 

liste (Foucault, Derrida, Bourdieu, toutes les conséquences de sa Labrousse ou de Jean-Claude Per- 

in δ ‘auch bien’ dés débats, lécture. Cs n'est d’ailleurs pas le rot, de τα forgés par les écono- France du Nerd, 

dont bes seul grief qu'on pourrait lui adres- mistes et les icieris politi- Tosns 

plistes que coli paires À γακα ραίμᾷ nb se ple le parallèle qu'A sue des Dion et Eranée du Sud | 

ee Autour d'un vrai problème, | it constamment, comme ix-neuvième siècles : cette ion. l’ n’est 
les auteurs n'avaient fait qu'un méchant allant de soi, entre les analyses métaphysi- rare rigueur d’un livre dont la De ΡΥ ΤΟΥ ue 


toujours quelq 
l'amalgame nuisaient à leurs desseins. 


DOS En pa voit ter CRIS OR Es 
mod 


vient faire obstacle à l'ndividuslisme. 


EPRENONS. Car.on ne saisira pas le 


ques et la sphère socio-politique peut paraître 
trop peu élaboré. 1} n’en reste pas moins que 
ce livre ardu mpressionne par sa rigueur et 


démonstration: est articulée 
comme un raisonnement scientifr- 


.indices — le 


pas général. 
extrême virtuosité plusieurs 
le contraste entre une 


, que. : ‘. :”. France des marchés et. des bouti- 
par l'ampleur de ses vues. Prenant à contre- "- ma 
pied les courants dominants de l'époque, il ἡ nn ques et une France des foires (1), 
propose une mise en perspective. de La philo- PAR le diffusion prompte ou retardée 


sophie moderne suffisamment médite et forte 


de l'innovation, l'uniformisation 


OUT autre est l'Ere de l'individu, que de cet important essai sans Ι a ne = 
vient de publier Alain Reneut. Certes, ἢ Préciser qu'il repose tout entier sur pour faire date. S'il n'emporte pas toujours la Au point de départ, une ques- plus ou moins précoce des prix du 
y a bien une continuité. Il s’agit πῶ notioné ées ‘Conviction, il se situe au cœur du débat le blé, — Bernard Lepetit montre 
Bien - Nsagit tour une distinction entre coups contemporain sur l’humanisme, dont chacun tion: dans le siècle qui enjambe la Que ἃς Midi demeure durablement 


jours de tirer au clair cet étrange paradoxe : 


dont on tend, très souvent, à confondre les 


sait que les enjeux ne sont pas simplement 


Révolution, entre la première 


un espace enclavé où les villes 


devenu théoriquement le feu de tous les termes : sujet et individu, autonomie et indé- moitié du dix-huitième siècle et [a 

per rap de tous les bebe le rares Le me pour Long el en des querelles byzantines. monarchie de Juillet, l'espace Pr aq un τε Ὁ" se 
sujet supposé, ment, pas l'individu. Le premier est toujours organise-t-i à partir de fonction- δ, PORRS : 

par toutes les ravendications et les combats * L'ERE DE L’INDIVIDU, d'Alain : 85: capitales. les fonctionnements 


kés à la dignité Ou au respect de l'homme. 
Mais la tentative pour élucider cette énigme 


tion à d’autres sujets, en rapport avec une loi 


« Bibliothèque des idées », 


306 p., 115F. 


Les nouveaux aristocrates 


(Suite de la page 15.) 


Ce que suggèrent toutes les 
observations recueillies, c’est que 
les principes de classement appli- 


bles, conduisent ἃ une série de 
dualités : entre les classes prépa- 
ratoires, qui produisent les futurs 
cadres supérieurs en leur impo- 
sant des épreuves .« qui, en tant 


dieu, «un acte de consécration 
ou. si l'on préfère, d'ordination 
qui, à la façon de l'adoubement 
selon Marc Bloch, institue un 
ordre ». C'est la même logique 


ou, selon une formule paradoxale 
telle que les aime l’auteur, 
« l'école choisit ceux qui la choi- 
sissent parce qu'elle les choisit ». 
Enfin, 11 faut souligner que les 


nements nOuvéaux de son réseau 
urbain ? Et peut-on même parler 
de «réseau» pour cette époque ? 


nouveaux sont au Nord, dans une 
France parisienne Jargement 
cntendue, là où la politique 


M ολοστα Ja réponse d'équipement voulue par l° Eat 
5 rité ἃ mis en mouvement et rela- 

Φ ESSAI Durant ces RU Dé tion un très ancien urbain. 
a — τ Ρορὺ France du Nord contre France 
ἰδίου n'augmente pas, là du Sud. Conclusion attendue, 


direz-vous. Peut-être. Mais 
l'impeccable démonstration’ de 
Bernard Lepetit l'établit en-toute 
certitude, débusquant sans-mierci 
les fäusses explications, faisant 
justice des fausses oppositions 
(par exemple, entre modèle mari- 
time et modèle continental de 


esatug SE νοὶ τς lee qu'affirmations publiques de la Qui, en dépit des ap relations mises au jour par le Pourtant, ἃ son terme, Île , l’organisation urbaine: les villes 
κεν d'autres formes, τοι au long maîtrise de Soï, sont autant duit T aristocratie d'Ancien sociologue obéissent à'des régulai dc penser d'urbein n'est. françaises sont toujours, à ja fois, 
du parcours des étudiants, qui s&  d'affirmations du droir à la maï- À la « noblesse scolaire »  rités statistiques, non à des lois pus soile de see conmesements. administratives et marc ). 
trouvent ainsi répartis, selon des {γίδε des autres », et les filières d'ajourd'hui. Comme les titres  déterministes, et que ces ten- Eh nés gx μενα pete Il Faut lire ce livre austère et exi- 
critères apparemment scolaires et universitaires, qui préparent les pe les titres scolaires  dances sont d'autant plus fortes Lonumentale, les le donne εἴ geant qui anticipe peut-être un 
réellement sociaux, entre les dif- cadres dits moyens, mais aussi 2SSurent à Ceux qui les détiennent  Qu'elles se dissimalent à ceux qui : administrateurs du dix-huitième déplacement du travail historien, 
férents lieux d'accueil qu'offre le entre les « grandes " et les r EL em ἔβα prones nu les mettent en pratique. Aussi, en siècle substituent le concept dela ‘délaissant le genre monographi- 
rene Mais ccluiei ne livre la « petites » écoles, comme entre le LE οὶ Cunsidérer quel la luttant contre cet effet de mécon- ville multiplicatrice des richesses, 486 hérité de la géographie régio- 
ΤΑΝ d τρῶν a ocre ἦν àcondi- ς pôle scientifique et intellectuel, "© «noblesse d'hole el r'ÉEétiare naissance, le dévoilement de la 1. bensée d’un réseau urbain arti. 21e du début de ce siècle “payes La 
Dr A “ou Pom el is de la noblesse de robe, qui s'est réalité rend-il aux acteurs sociaux  çculé à l'échelle dn royaume leur recherche des raisons qui gou 
champ des institutions Jeu. 7 τῆν (Ulm-Sciences ou Mt as jadis contre la noblesse Une part de liberté. demeure étrangère. nent à large échelle, dans le É cadre 
ἘΣ. supérieur remplit δὰ 1 ettres) et le « pôle administratif THOMAS FERENCZL Paradoxalement, c'est au nn ei σρῆὶς distribution des 
onction classificatoire en orien- εἰ économique, scolairement LA NOBLESSE D'ETAT, "ment où La ville disparaît de 
tions elles-mêmes classées que dominant » (ENA de Pierre u de Par la production, qu'a *% LES VILLES DANS LA 
l'on ne peut saisir l'effet majeur où HEC): C Ces divisions, qui se Structures mentales Mismit, coll, «Le Sens-commur», Sont, Chez les ingénieurs et les υἱο- FRANCE MODERNE (1740- 
de son fonctionnement qu'à trad τῆκας Ἰδοὺ Le dé 5Τ0 p., 149 K. -Bistes (qui souvent ne font qu'un: 1840), de Bernard Albin 
l'échelle du champ dans son εἰρξ κείνας ες éd pa ἊΝ τὼ : Michel, coll. «/lEvolution de 
ensemble », écrit l'auteur. M orge dl Lente) bag my NE É»,490p.,198F, 

Tous les mécanismes de la vie qu'elles sont cs-mêmes war cie est qu'il est indispen- 


‘procédures de sélec- 
tion les plus ostensibles aux 
manières de faire les moins visi- 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Dans le stock, où par le réseau de la 


LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


9, rus de la Pompes, 75116 PARIS 
45-20-87-12 


duction de divisions antérieures, 
se retrouvent ensuite dans celles 
des milieux dirigeants, s'il est vrai 
que < la structure du champ des 
écoles du pouvoir » est unie « par 
une relation d'homologie structu- 
rale » à « la structure du champ 
du pouvoir lui-même ». 

On n’entrera pas dans le détail 
des démonstrations conduites 
avec beaucoup de subtilité par 
Pierre Bourdieu. On n'en retien- 
dra que deux ou trois indications 


générales. La première est.le . 


recours à la notion de « noblesse 
d'Etar- qui donne son titre au 
livre, Ce n'est pas une dupe 
, L'acte de 
qui distingue les élus de 
réprouvés est, précise Pierre 


sable de saisir enserüble les struc- 
tures sociales et les structures 
mentales. Autrement dit, contre 
ceux qui ont tendance à privilé- 
gier les premières, Pierre Bour- 
dieu sou ἃ ἃ juste titre qu'elles 
ne produisent leurs effets qu'à tra- 
vers les comportements des 


agents construisent 
la réalité sociale, i 
jours en fonction de La position 
qu'ils occupent. Ainsi la machine 
scolaire ne tourne dans les condi- 
que Parce Que, par un elfe ὡς 
que parce que, par un effet 
“ renforcement circulaire », 


sisi en σεέπος εί σα subie 


Bour- sent simultonément les rouages 
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δ] CATALOGUES MENSUELS 
4 Recherche de livres d'histoire 


(1) Sur ce sujet, an livre très neuf de 


Letters to Jean Fanchette 
Editions Two Cities 
11, Chaussée de la Muette 


15016 PARIS 
Tél. : 45-24.65-70. 


110p.-110F 


N 1944, le Comité 
CL ere t 
roix-Rouge 
(CICR) τ ρὲ décerner pour la 
seconde fois le Nobel de de la 
pa, Mai Le es hote ne ἊΝ 
hevées en urope que 
does lui som 
guest face nn dei Dhs 
pos et raciales perpétrées 
e IIF Reich. Des critiques 
ὍΣ .) dénoncent son absence 
d'initiative. Son silence public 
est mis en question. » 
C'est sur ce constat, somme 
ie ri que s'ouvre une ans- 
ue rigoureuse du rôle 
e gamers helvéti- 


que seconde guerre 
Me à c’est sur ce constat, 


aux vite de lame te 
aux victimes le 
CICR, garant du droit humani- 
taire, «ἃ souvent cherché, non 
les moyens de l'action, mais, au 
contraire, une justification pour 
ne pas agir, afin de ne pas 

er les missions convention- 
nelles sur lesquelles reposaient, 
à ses Jeux, son existence 
MIÈME ». 


Entre les deux constats, 
375 pages forment l'essentiel 
d'un gros Evre qui devrait faire 
be? « Une ne ou e 

e?» eg ner en effet, sur 

De douloureux de 
Éi 


rées, ou route. sep 
quarante-cinq ans. Qu'il fasse du 
même coup l'effet d'un pavé 
dans la mare humanitaire de 
Genève n’est donc pas pour étou- 


ne 
’exposé des faits et la criti- 

qu sont, de surcroît, bien difft- 
es à contester : Jean-Claude 
Favez, l’homme qui a mené 
l'enquête pendant plusieurs 
années, est au-dessus de tout 
as Ep ἢ est recteur de l’um- 
versité de Genève, son travail est 
bénévole et ses sources inatte- 
quables.- C'est le CICR lui- 
même qui Imi'avait confié la clé 
d’archives jusqu'alors tenues 
secrètes l’autorisant à puiser 


Et la Croix-Rouge se tut.… 


Un universitaire genevois détaille sans complaisance les carences 
de l’organisation humanitaire face à la barbarie nasie. 


CICR des persécutions politi- 
ris et raciales ? qu'a-t-l voulu 
aire ? qu’a-t-il pu faire 3). 
l'auteur suit l'organisation dans 
sa prise de conscience, ses réac- 
tions et ses interventions, de 
1934 à 1945. NI laisse 

«parler les documents » : et, à 
travers eux, les hommes qui 
eurent le redoutable honnenr de 
DS alors aux destinées du 


ἐς 


sible ? Très tôt, grâce aux témoi- 
gnages qu'il recueille, le Comité 
prendra conscience des 

tions de prisonniers politiques εἰ 
δες pe τὸ θα eines en 


d’abord, puis dans les 
are de l'Est. Très vite, il 
le Reich ne se 


Ensiéération  traiirionnelle 


et de retenue. Pour ne pas dire 
plus , 


de la guerre s'étendent considé- 
rablement, le CICR, comme pro- 
des œillères, maintient 


tégé 
étrolièement le cap sur ses Ε 


«tâches originelles» et cède du δ 


tont particulièrement δ 


face à la Croix-Rouge alle- 
mande Cette dernière, dont la 


Croix n'a pas tardé à se noircir 


et à se nazifier, refuse souvent 
d'aider le CICR dans l'accom- 
plissement de sa mission, surtout 
quand elle aborde la question 


matiques dans lesquels il e 
son elficneité ct τὰ eréitafté oi 
se prêtera à des visites de camps 
Ra buse 
M tons es 

‘fit; il acceptera 

καὶ de GE ceruis ui, à 


que Le Rai comidère coms 
tabous. 


Au fil des événements se 
, au sein de l'organisation, 


Sion : t toute la période 
nazie, «/es détenus des camps 
de concentration, déportés, pri- 


compassion et de soutien Mais 
ils ne constituent à aucun 
moment une Catégorie en Soi ». 
C'est dans de telles disposi- 
tions, et après avoir déjà tant 
cédé, que la Croix-Rouge se 
retrouve, en 1942, face aux terri- 
bles développements de la 
«solution finale»: les déporta- 
tions et exterminations massives 
de juifs Et, que fait-on ? Favez 
résume la sitnation : « En 


automne 1942, après de longues 
hésitations, le CICR s'est pen- 
ché sur le sort des détenus dans 
les camps de concentration, et 


Bbrement dans les dossiers aux juive. 
fins de publication. 

À travers les trois interrogs- 
tions qui l'ont guidé (qu'a su°le des relations et échanges diplo- 


ὁ LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Le comité n'en continuera pas 
moins à se prêter au petit jeu 


(a fonctionne. 


(Suite de la page L5.) 

Autant d'existences où les. lettres d'amour enrubannées 
auront moins compté que les téstaments refaits en hôte, que le 
plaisir torve de déshériter tel οὐ tel. Elargir puis transmettre le 
lopin de planète conquis jour après jour : telles sont leurs rai- 
sons de vivre, et leur mortelle gangrène. 


ASSONS sur les grossesses et les contrats qui ponctuent 

ce genre de destin, les , tes lettres ano- 

nymes, les départs à la guerre, les comes de bois et les 
moulins qui se négocient férocement. Sachez que le mari de 
Marthe tarde à revenir de la première guerre, qu'il finit par ren- 
trer, par. mourir quand-même. À quarante ans, Marthe a gardé 
l'attrait des êtres qui se battent. Un autre métèque de son 
espèce y est sensible, malgré ses treize ans de moins. Cellier, 
c'est son nom d'emprunt, est juif, plus sûrement qu'elle. Entre 
eux se noue, au-delà d’une idylle intermittente, la connivence 
des réprouvés. Dans la région, on appelle ces gens d’« ailleurs » 
les « accourus ». 

D'autres ἃ romanés » surviennent.entre les deux guerres : les 
sœurs Bronski, riches et fantasques comme peuvent l'être des 
Russes qui ont fui 1917 avec leur samovar et un sens de la 
fête où les mirictiers de Tours, faute de le partager, voient ia 
main du diable. Les Bronski rachètent le manoir de nobliaux 
Jocaux et y orgarisent des folles nuits dans le style de la Règie 
du jeu, de Renoir. Déjà l'approche de [5 deuxième guerre mon 
diale accentue le goût des ivresses au bord du gouffre. 

Des alliances se forment et se défont. Une des Russes, pein- 
tre, devient ia belle-fille de Marthe. Des appartements parisiens 
s'ajoutent aux domaines amassés. Des actrices tournent la tête 
des bons bourgeois. Un noble allemand fuit le nazisme. Munich 
apporte son lâche soulagement, dans des odeurs de quintonine 
et de brillantine Roja. L'exode passe par les ponts de Tours. 
Les Stuka jouent les destins aux dés. L’Occupation met fin aux 
extravagañces dont Marthe n'a jamais eu l'idée, faute d’un 
minimum de biens au départ, le sens du luxe s’hénitant avec le 
luxe même. 

Une mort silencieuse, et suspecte, clôturera cette vie à la 
fois imposante et limitée, à force de n'avoir servi qu'une idée 
fre : ensevelir sous les possessions terrestres, terriennes, la 
honte d'un monogramme au dos d'une montre. 


ANT qu'à traverser le siècle à dos de familles, mieux vaut 
emprunter l'inénarrable caravane de l'Exposition coko- 
nisle, avec le recul ironique et attendii qu'invite à pren- 

dre Ἐκ Orsenna. Les Figurants, de Weyergans, ont le même 


sonriers politiques et persécutés POrmi eux des juifs, en cher- 
raciaux Considérés par le Chant à suggérer une assimila- 
CICR comme des groupes de tion ou à défaut un rapproche- 
victimes dignes d'intérêt, de ment avec les internés civils de 


mérite de plonger dans les entrelacs de l'Histoire et de cer- 
taines vies singulières en prenant avec le genre des distances 
rieuses. 

Irène Frain se refuse systématiquement ce € second degré 2. 
Elle ne raconte pas pour jouer mais pour être lue. Elle s'adresse 
ἃ cet « accouru » de la culture qu'est ke lecteur pour qui ce qui 
est écrit est vrai, qui n'est pas là pour plaisanter ou réfléchir sur 
l’art de conter; il en va de son plaisir unique, celui de croire. 

- Tant de respect pour l'instrument romanesque hérité du siè- 
cle dernier revient à cultiver le lieu commun, non sans ascé- 
tisme. L'auteur, on le pressent, ne demanderait qu'à multiplier 
les cüins d'œil et les surprises. La signification du roman y perd 
en subtilité. Nous n'aurons guère appris que nous ne sachions, 
sur la violence et la solitude tapies derrière l'esprit dit de 
famille, sur la hideur de l'acquisition forcanée et de la transmis- 
sion mesurée en stères de bois ou en bagues de grands-mères. 
On a la confirmation tous les jours de ce que, quand l'argent 
commence à occuper l'esprit, füt-ce le plus gratuit et le plus 
enjoué, l'amour, l'amitié, la dignité volent en éclats. Ce n'est 
pas parce que les hommes politiques convaincus de cette évi- 
dence ne s'y réfèrent plus volontiers qu'elle a cessé de sauter 
aux yeux. 


CIC1 donc une histoire à l’ancienne, où rien ne dépasse, 
où l’auteur observe strictement le vieux pacte réaliste, 
se servant de la prose comme d'un instrument fiable, 

indiscuté, et laissant aux poètes d'avant garde le soin de le 
mettre en cause. Comme au siècle dernier, une sofide conven- 
tion assoit la réalité de la narration. Ici, il s’agit de photos 
retrouvées dans un carton, de quelques films Pathé-baby: 
autant de traces dont nous avons tous des exernples, comme 
de ces secrets qui fondent les traditions familiales, plus que 


tous les messages d’agonisants : l’oncle féru de bordels, le tré- : 


sor caché, la liaison clandestine du cousin. 

Quand Marthe grelotte près de son poêle en s'apercevant 
qu'elle n'a plus d'avenir, On craint que ce ne soit le cas de la 
menière dont son histoire nous a été contée. Mais les vieilles 
règles sont observées avec agilité. La pluie mouille. Les descrip- 
tions associent tous nos sens. Les mots justes créent des ins- 
tants de grâce. Les vélos traversent la campagne. Le tuffeau 
des maisons blanchit sous l'orage. 

Selon une formule οἱ employée qu’on en oublie l'horreur : ça 


* SECRET DE FAMILLE, #irène Frain, Lattès, 490 p., 95 F. 


nationalité ennemie. En renor- 
çant à la fin de l'année à une 
réponse que tout annonçait 

ive, il a en quelque sorte 
de lui-mème retiré sa note 
{adressée à Berlin). Jusqu'en 
octobre 1944, il ne soulèvera 
plus ce problème dans une 
démarche officielle. » 

En 1944, pressé par le 
Congrès juif mondial, par le 
War Refuges Board américain 
et par des sociétés de Croix- 
Rouge de relancer le Reich sur 
ce point, le CICR s'y refusera 
après s'être «assuré discrère- 
ment que les autorités hebvéti- 
ques en feraient de même au cas 
où elles seraient consultées (...), 
ce que l'on accepte ἃ Berne ». 


Pour sauver 
l'honneur 


Entre-temps, pour sauver mal 
gré tout Fhonneur, il avait été 
envisagé, en octobre 1942, de 
lancer un appel solennel au res- 
pect du droit des gens et des 

bumanitaires. La majo- 
rité des membres du Comité 


vernement helvétique, lui-même 
défavorable. Aussi l'appel eut-il 
droit à un «enferrement de pre- 
mière classe» et le CICR perdit 
l’occasion, face à la barbarie 
nazie, d'apparaître comme la 
grande conscience de l’humanité. 
Quelques semaines plus tard, à 
Londres, une déclaration approu- 
vée par les gouvernements alliés 
et ke Comité national français 
condamnan les «mesures bes- 
tiales d'extermination » du 
Reich. Le pape lui-même, dans 
son message Noël, exprimait 
sa douleur pour les victimes. 

Ces refus d'agir ou de prendre 
position, le CICR les à invaria- 
blement justifiés par les mêmes 
arguments : des interventions en 
faveur de certaines catégories de 
personnes soumises exclusive- 
ment ἃ [8 loi nationale excéde- 
raient le cadre des activités tra- 
ditionnelles et conventionnelles 
de l'organisation; elles pour- 
raient pour des i 
dans les affaires internes de 
l'Etat, apparaître comme dictées 
par des considérations plus poli- 
tiques qu'humanitaires. Elles ris- 
genius de compromettre 
Faction du CICR pour les pri- 


LEFER. 


Α΄ ARS 
“ὰ CHÉRETURES 


-par Bernard MARREY 
Coëdition Pavälon de l'Arseual 
à l'occasion de l'exposition 
“Le fer à Paris” au Pavillon de F'Arsenal] 
du 9 mars au 21 mai 1989 
Un volume 18 * 30, 399 pages, 
150 illustrations dont 40 en couleurs, 
broché, 188 F 


Vient de paraître 
la 2° édition revue de 


LA CONSTRUCTION 
ROMAINE 
Matériaux et techniques 
per Jean-Pierre ADAM 
Collection Grands manuels Picard 
Un rolmme 22,5 x 27, 368 pages, 
756 illustrations, relié, 550 F 


sonniers de guerre et internes 
civils qui sont de son ressort. 


. Enfin, vu l'extension de la 


guerre et l’intransigeance de 
Bertin, il serait illusoire et dan- 
gereux de vouloir trop en faire. 
Il est vrai que, jusqu’en 1949, 
le gp mr "πὸ 
αυς combattants guerres 
entre les Etats (blessés, malades, 
prisonniers de guerre), vrai aussi 
que les persécutés raciaux «se 
trouvaient entièrement hors du 
domaine des conventions inter- 
nationales humanitaires et 
même en 1ant que tels de la per- 
ception de la Croix-Rouge. Car 
le critère racial n'existe pas aux 
Le du CICR (..)». Ια 
CICR ne pouvait-il pas se fonder 
sur d'autres critères ? Sur un 
devoir général envers l'humanité 
tée? Sur son articie 5 
qui le rend «libre de prendre 
(...) toute Initiative humanitaire 
ro dans son rôle traditïion- 
nel » 1 
Coincée entre le refus inflexi- 
ble du Reich et le carcan des 
conventions, la Croix-Rouge n’a 
pas osé. Elle a renoncé à cer- 
taines tâches essentielles de sau- 
vegarde et de protection, tout en 
multipliant les opérations de 
secours et les envois de colis à 
certaines catégories de victimes. 
Le geste humanitaire concret 
remplace ici limpossible protec- 
tion juridique. C'est mieux, 
beaucoup mieux, que rien. Mais 
au regard de ce qui se passe 
alors, au regard de l'autorité, de 
l'obligation morale dont le CICR 
est investi, n'est-ce pas, malgré 
tout, dérisoire ? La mission était 
Per impossible : mais élever 
ton, dire non, exprimer une 
condamnation ne l’était pas. 
C'est de ne pas l'avoir fait, 
d'avoir gardé ce non-appel de la 
fin 1942 dans la gorge, qui 
change tout, qui modifie à 


l Ἑ 
Neutralité, que αἸηβοιίοπ, que 


nom ! 
R.-P. PARINGAUX. 


* UNE MISSION IMPOSSI- 
BLE ? Le CICR, les déportations 
et les camps de concentration 
nazis, de Jean-Claude Favez, 
Payot 428 p., 220 F. 
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Le justicier 


et le clochard 


La surprenante amitié 


entre Karl Kraus et Peter Altenberg 


ARL KRAUS et Peter 
Altenberg appartiennent 
tous les deux au fan- 

tasme de Vienne fin de siècle. Le 


Alfred Eïibel, après Miguel 
Couffon (1}, répare cette injus- 
tice, en traduisant et en présen- 
tant 165 plus savoureuses pensées 
de Peter. Altenberg : il a intitulé 
ce recueil Ma vie en éclats, rez 


En se mettant à l'écoute du « pho- 
nographe de la société» qu'est 
Altenberg, Alfred Eibel s'est fait 
le rapporteur de ses moralités. A 
lire sa traduction, si 

d'esprit, ou 8 l'impression d'assis- 
ter à une conversation entre deux 


fins causeurs qui parlent la même 
langue : celle des moralistes flä- 
neurs. 


Quant à Karl Kraus, sa réputa- 
tion est établie : on le dit har- 
gneux, intransigeant, puriste, anti- 
féministe, réactionnaire en diable. 
Dans l'ouvrage collectif, Vienne 
au tournant du siècle, qui rassem- 
ble de très pertinentes analyses 
(notamment celle de Jacques 
Bouveresse sur Wittgenstein et 
Freud, et celle de Françoise Gail- 
lard sur «le Crépuscule des 
valeurs»), Jacques Le Rider, 
infaillible connaisseur de Ja 
ité viennoise, complète le 
portraït de Karl Kraus le satiriste, 
À travers un article très fouillé, 
qui suscitera sans doute des polé- 
miques, Jacques Le Rider dépeint 
Kraus comme un assimilation- 
aniste convaincu, un juif antidrey- 
fusard, dont l'antisémitisme 
s'exerçait ἃ l'encontre aussi bien 
de la presse libérale, des réfugiés 
Juifs roumains et des sionistes que 
des écrivains de la jeune Vienne 
et de Heinrich Heine. 

Quand on cite les noms de 
Kraus et d’Altenberg, la même 
question revient : pourquoi l’agita- 
teur de Die Fackel (le Flam- 


Le rêve 


beau}. Y'anti-Viennoïs par excel 
Jlence, portait-il aux nues cet 
Altenberg qui, avec ses habitudes 
de café, ses somnifères et ses nerfs 
détraqués, représentait à lui seul 
la quintessence de Vienne ? 


Le fleÿme 
d'un mendiant 


Si Kraus admirait Altenberg, 
DR un ConR Pere re τὸ 
fou, ce « 
avait une façon de rompre avec le 
monde et avec la littérature qui 
était à La fois désinvolte et élé- 
gante. Quand Aitenberg s'instal 
lait à La table d'un café pour grif- 
fonner un télégramme de l’âme, 
une note sur notre faculté d'illu- 
sion ou quelques divagations sur 
une fillette disparue, il minait, 
l'air de rien, les fondements de la 
grande littérature. Il brisait les 
orgues des titans et, du même 
coup, il affirmait sa liberté et sa 
solitude avec le flegme d'un men- 
diant qui n'avait rien à perdre. Ce 
flegme, Kraus le Jui enviaït d’une 


même, à adversaires, une 
importance qu'ils n'avaient pas. 
Alors qu'Altenberg renvoyait 
ses ennemis d’une chiquenaude, 
Kraus ‘éructait des injures, se 
posait comme prêtre de la vérité. 
E y avait du Rivarol chez lui, un 
a οἱ ΕῸ ΒΝ 
tique. Altenberg, lui, se situait 
plutôt du côté de Jules Renard, 
lécormifleur, et de Tristan Ber- 
nard : il avouait volontiers avoir 
consacré sa vie à ce « chef- 
d'œuvre de Dieu qu'est le corps 
de la femme ». MËme dans ses 
relations amoureuses, et contrai- 
rement à son ami, qui vouait à la 
femme un culte fait de maso- 
chisme et de haine, Altenberg 
conservait une attitude pleine 


à défaut de la vie 


Marie-Luise Kaschnits, 
une grande noutvelliste méconnue, 
démontre l'efficacité du genre. 


ILLE de l'aristocratie prus- 
sienne, née en 1901 et dis- 
parue en 1974, Marie- 

Luise Kaschnitz a connu les deux 
guerres : survivre ἃ tant de barba- 
rie ne signifie pas que l'on se 
retrouve inchangée. Après la mise 
à sac de ses illusions, face au terri- 
ble bilan, Marie-Luise Kaschnitz 
n'hésite guère : sa Capacité «à 
placer les mots dans un certain 
ordre », elle va la mettre au ser- 
vice de ceux qui ont perdu ou 
péri. Ainsi, dans la nouvelle inti- 
tulée Je Filet rouge, elle rend 
hommage au courage d’une jeune 
aryenne qui risque sa vie Pour 
sauver un enfant ant juif. Ailleurs, 
c'est un soldat exécuté 
pour l'exemple devant ses cama- 
rades et l'assemblée des notables. 
ΠῚ a osé forniquer avec une femme 
du village, c'était un cas de 
« souillure raclale ». 

Le thème du salut, avec en fili- 
grane celui du péril, est omnipré- 
sent dans CRE rs: 
jusque dans les textes qui n 
quent pss là guerre ou ses ss 

ues. Car, même en temps de 

paix, le quotidien le plus banal et 
le plus anodin recèle menaces et 
dangers : tout être, pourvu qu'il 
soit vivant, peut à chaque instant 
vaciller, succomber. « J'af reçu 
un choc comme si j'avais mis les 
doigis dans une prise défec- 
tueuse », dit la femme qni vient 
de trouver une lettre d'amour 

dans l'ouvrage que lit san mari 
Marie-Luise Kaschnitz s'entend à 
saisir et à restituer Ces moments 


où La douleur fait irruption, ces 
er ΒΕ τὶ 


la vie abonde et qu'elle dispense à 
tout venant (à tout vivant) 
qu'opposer et comment se défen- 
dre? Pour Marie-Luise Kasch- 
nitz, le remède se trouve presque 
toujours dans une sorte de migra- 
tion intérieure, un repliement — 
ou un essor — dans l'imaginaire, 
qui peut englober le fantasme, La 
spéculation sur l'avenir ou le sou- 
venir revisité, 

Car si les heures succèdent aux 
heures, si la mécanique du temps 
risque sans cesse de broyer 

si les actes s’emboîtent 
de façon implacable pour pro- 
duire le petit effet de vie, la vraie 
vie se déroule aïlleurs : dans 
l'esprit, l'âme, le cœur. 

Qu'elles agissent ou que, réfu- 
giées dans leurs rêves, elles spécu- 
lent en marge du réel, les créa- 
tures de Marie-Luise Kaschnitz 
nous apparaissent poignantes de 
vérité et d'humanité. Après 
l'Oiseau roc, recueil paru en 
1986, les treize nouvelles qui 
entourent ici Christine, dans une 
remarquable tradnction de Pierre 

Furlan, témoignent de l'efficacité 
cdi talent encore injus- 
tement inconnu de Marie-Luise 
Kaschnitz. 


d'iromie, d'attention et d'indul- 
gence (+ La femme, disait-il, nous 
pompe les trois quarts de notre 
énergie. Mais si nous ne l'avions 
pas, nous n'aurions pas d'éner- 
gie »). 

Kraus était avant tout un 
enragé du verbe ; chez Altenberg, 
la mystique du langage se résu- 
mait à cette devise : seul le style 
télégraphique atteint l'âme. Le 
«clochard de Vienne» parlait 
peu de sa judéité, tandis que son 
ami tenait des discours aux 
relents antisémites. Mais quand ἢ 
rendit hommage aux télégrammes 
d’Altenberg, Kraus ne ménagea 
pas ses compliments : « Je ne sais, 
écrivait-il 1922, si c'est une 
qualité juive de penser que le 
Livre de Job mérite d'être lu ou 
s'il est antisémite de jeter dans un 
coin un de Schnitzier ; 
s'il est juif ou allemand de penser 
que les écrits des juifs Else 
Lasker-Schüler et Peter Alten- 
berg sont plus proches de Dieu et 
du langage que tout ce que la lit- 


Temps qu'il fait» (distribation Dis- 
tique}. 91 p., 66F. 


La 
Moser, Albin Michel, 397 p., 140 F. 


Pa 1982) et Nouvelles D pts 
viennoises, (Actes Sud, 1984). 


Heinrich von Kleïst, 
la passion de l'échec 


Joachim Maass raconte 
la vie désastreuse de ce fou d'absolu 


E Heunrich von KIleïst, né 
le 18 octobre 1777, moït, 
suicidé, à trente-quatre 

ans au bord du lac de Wannsee, à 
quelques kilomètres de Dresde, 
Robert Walser, dont on sait La vie 
et la mort terribles (1), disait 
qu'il était, à son avis, « l'un des 
poètes les plus singuliers ». Τὶ le 
rapprochait de Nietzsche et de 
Dostoïevski, dont {a Femme 
douce lui it être une sorte 
de cousine de la Petite Catherine 
de Heilbronn. Quant au Prince de 
Hombourg, Walser était enclin à 
trouver cette pièce trop parfaite, 
manquant par là de «je ne sais 
quelle effacité ». Un ἜΡΙΣ 
qui ne s’a ue au reste 
l'œuvre pe ve ἵνα, ἰπ8- 
chovée, 40 Kleïst, que nous 
5 si mal, en France. 

Ingratitude pure quand on 
songe qu'il fut un soldat prussien 
des plus francophiles, et un vrai 
Européen, comme dit encore Wal- 
ser, mais sans doute est-ce une 
manifestation de plus de cet art 
que cultivait Kieist avant tout, 
« l'art d'échouer selon ses pro- 
pres buts », comme l'a si subtile- 

ment montré Marthe Robert (2), 

comme en témoignent ses gestes 
fous ou ses pièces tragiques. 

Sans doute est-ce à cause de 


tiques, ce qu 
moderne, plus imagé, plus cas- 


st dans sa conception de : 


Fœuvre d'art comme coup de dé. 
Non, il était plutôt, comme 
disait Achim von Arnim, une 
« nature très originale, un tanti- 
net perverse, comme cela arrive 


Un texte inédit de Jünger 
Les passions d'Henri IV 


Ernst Jünger aura quatre- 
vingt-quatorze ans ἴθ 
28 mars. Les éditions de La 
Délirante vont publier un 
texte récent de l'écrivain 
allemand : Sauts de temps. 
C'est le récit d'une prome- 
nade mi-rêévée, mi-réalle. En 
voici un extrait. 


Immédiatement après, il 
nous comme à rau- 


fragés qui échouent sur la terre 
ferme, d'entrer dans un quartier 
avec des maisons habitées, des 
magasins et une circulation 


veau. Je murmural : e au 
» — le chauffeur l'enten- 
dit et me mena au but comme 
un somnarnbule. Tandis que je 
cherchais mon portefeuille pour 
payer, ἢ fila à toute allure en 
serpentant. Un chauffeur qui 
oublie d’encaisser, cela n'arrive 
pas tous les jours. Son sens de 
l'orientation était également 
remarquable, car je n'avais 
mentionné ni la rue ni le 
numéro. ll est vrai qu'il y avait 
dans ce quartier un seul musée, 
le Musée Henri-[V (...} 
Autrefois, pour me remattre 
de notre pitoyable présent, 
l'avais eu recours à l'histoire 
comme à uns eau de source. Je 
ne veux pse dire par là qua 
d'autres temps auraient été 
meilleurs : mais le regard en 
arrière fait spparaître comme 


par enchantement leur arrnature 
sprituelle. Nous ne voyons pas 
seulement ce qui est arrivé, 
mais aussi ce qui aurait pu avoir 
lieu et qui n'est resté qu’un 
rêve, un vœu. Henri IV a 
commis lui aussi de graves 
erreurs ; On disait de lu qu'il 
pouvait négliger à l’occasion 
d'importantes affaires d'Etat 
pour courir un jupon. À son 6po- 
que circulart un parmphiet inti- 
116 les Passions d'Alexandre. 
Mr Simier disait de lui, après 
leur première rencontre : « J'ai 
vu un roi, mais pas Sa . 
Majesté. » Quoi qu'il en soit, il a 
pleinement incarné son époque : 
celle de l'épanouissement des 
joies sensuelles et d'une intas- 
sable humanité. Par-delà, À y 
eut les excès : mais à nouveau 
un grand coup d'air. Pour moi, 
beaucoup Ἵ 


d'autre en tête, même au 
moment d'être pendu. 


(Traduit de l'allemand par 
Pierre Morel. Dessins de Horst 
Janssen. Ed de La Délirante, 
64p.,150F.) 

ὦ 

Au même moment, Christian 
Bourgois publie un Evre ancien 
de Jünger : {e Travailleur. 11 a 
fallu vingt-sept ans pour que cet 
essai d'inspiration netionaliste 
soit traduit en français, || date, 
en effet, de 1932, ce qui a sus- 
cité maintes controverses sur 


Tinfluence ἢ a pu exercer à 


l’époque. (Traduction et présen- 
tation de Julien Hervier, 370 p., 
120F.) 
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immanquablement là où Le talent 
fraie sa voie à travers Les vieilles 
structures prussiennes ». Et c'est 
cela que montre, dans le ‘détail de 
cn ἀφῳ τ années de Catastro- 
phes, la biogräphie que lui a 

Joachim Maass : un 
écrivain plus proche de Kafka que 
de Hôlderlin. Le récit des années 
d'apprentissage a réellement des 
accents kafkaïens. Ainsi, les 
amours de Kleist avec Wilhel- 


cite et qui le terrorisent : « Je sou- 
haitais sincèrement pleurer, mais 


voilà longtemps que je m'en suis 
déshabituë. » 


de 

Kleist, ses porte-parole les plus 
émouvants, sont pourtant des 
femmes : Penthésilée l'Amazone ; 
ct la douce petite Catherine, celle 
qui hurle et celle qui se tait, opa- 
Kleist disait : « Celui qui 


aime la petite Catherine ne peut 


trouver Penthésilée tout ἃ fait 
incompréhensible. Elles vont 
ensemble comme le + et le — de 
l'algèbre, elles sont une seule et 
même créature dans deux ordres 
de relations opposés. » 

Il savait mieux que quiconque 
combien fragile est la limite entre 
tous les ΡΝ voue ἽΕΙ 
< moins », lui qui it 
et qui depuis qu'il 
avait découvert, avec Kant, la 
relativité de tout savoir ; qui avait 
tâté de tous les métiers, et 
renoncé successivement à la car- 
rière des armes, à la vie mon- 
daine, à un travail de fonction- 
naire, et à La science, son premier 
refuge, sans pour autant .se rési- 
gner à être Ja honte constante de 
sa famille et particulièrement de 
sa sœur Ufrike. 

Joachim Maass raconte très 


Kicist souffrit moins fort de cette 

inaptitude à la vie de tous les 
jours qui le torturait et le faisait 
fuir sans trêve les lieux et les gens. 
C'est l'époque du «journal ». 


mère. 

plies de nouvelles, reportages, 
faits divers, comptes rendus 
d'expositions : les cent facettes du 
talent cruel de Kieist qui écrivait 
presque tout, et eut sans doute 
enfin la sensation d'accéder au 


rieur. Aussi denis ailer de 
l'avant, chercher s'il n'y a pes 
causa part, par-derrière, une 
nouvelle entrée. L'enfer, c'est le 
malentendu. Un malentendu qui 
dura tout au long de son exis- 
tence, et dans la mort. 

On sait que Kleist s’est suicidé, 
en compagnie d'Henriette Vogel, 
dans la lande au bord du lac 
Wannsee, d’un coup de pistolet 
dans la bouche, laissant d'i 
bliables lettres, où ἢ explique 


sûr ainsi de ne jamais abandonner 
Henriette, et de n'être jamais 
trahi «La vie écartèle re les 
âmes déjà au moment de 

contact, to dites 
‘sont distantes. » 


Cette mort même lui Fut alors 


lut cent ans pour qu'un monument 
funéraire fût érigé, et que sa 


. {1) Ecxivain suisse de langue 
enable, né cn 1878, mort en 1856 dus 


bien la très. courte période où 


- WALTER BENJAMIN : 
Pour enfants, — Des textes 

Pour les enfants, entre 1929 οἵ 
1932. (Texte établi par Rolf Tiode- 


man et traduit de l'allemand’ par Sy 
vie Muller, Bourgois, 282 p., 120 ΕἼ 


- La collection « Points » 


_ ns: colle de Missa 
sine nomine, d'Ernst Wiechert 
Diet alone Un roman sur la culpa- 


284p.82F) 
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"αὖ nDene PE ee 


τ ἀ’ Βῃτ- 
traduit de l'anglais par Jean-Pierre 
Grasset, 281 p,99F. | 
ne ee 
NCORE une fois, 
le géant insatisbie (1) — ‘avec 


. NOUS fait pleurer. Qu'est-ce qu'on 
Ge Ds ὃ un ve ele 


éclate à chaque … Et s'il éctate 


Fr 
le 


gueilks d'être très anglaise, j'essaie 


même de parler français avec 
Wilson à Manchester en 1917 


comme la « 


bastringues et les cinémas du temps’ du 


- catte dauxième 


mu 


-<Mon pauvre VieUX papa... > 


muet, qu'i évoque 
dans Pianistes, 
s'iñgéniant par 

les à 


mémoire d'une 
Angleterre qui 


n'existe plus... ‘ 


pianeux. C'est à 


catégorie qu'appar- 
tenait mon Pauvre 
| vieux pape, se sou- 
vient la viellle 


le pianotier. Pas 
d'applaudisse- 


Schnabel, ες ni 
Rubinstein, ni 
fz, ni son 


se passion profonde pour la musique οἱ 
qui avait décidé à quatorze ans de deve- 
ni compositeur — il a composé un nom- 
bre impressionnant de chansons, de 
symphonies, da concertas, de 
sonates, etc., ll κοι ἐν 

fois un roman de 

port à ls müsique. (Actuellement, 1-pré- 
pare le fivret d'un opéra sur 1789, qui 
sera créé à la Scala de Milan ävec des 
marionnettes d'Enrico Bai, οἵ 


= 
8 


Schuster, 
cain Bread and Puppet.) 
La petite Helen, l'enfant de la balle, 


au lg cordes avec un Petit malt pour 


produire un οὔδει de cloches ou de 
cithare, faisant le tonnerre an secouant 
des pois secs dans une boîte à biscuits 
ou avec une feuille d'aluminium, faisant 
chanter à {a fillette de neuf ans Home 
Sweet Home, sur des images de Mary 


lorsqu'il décrit les leçons de piano 

que le père donne à la fillette, 
linitiant aux accords, aux triades, aux 
septièmes, montant οἱ descendant le ré 
mi fa sol la si et [8 si la sol fa ri ré (qui 
font en anglais DEFGAB ou BAGFED), 
composant pour selle des airs dont les 
notes font des paroles, tel ce CABBAGE 
fdo la si οἱ la sol mi), FACE (fa La do mi) : 
«< Face de chou, 


ἘΠΕ 


enseigner que ce qu'il sait, ἀδνο Comme 


un film qu'elle n'a jamais vu, une super- 


production alle- 
mande qu'elle 
appelle Metro 
Polis : « Je sais 
Jouer, je vous dis, 
dit-elle bravache au 
threcteur de la salle 
qui veut l'empêcher 
de passer. Mon 
Papa m'a appris à 
jouer. » Rejetonne 
d'un vieux catholt 
que romain qui 
n'accepte pas la loi 
de la majorité 
anglicane et joue 


pères, un vieil 
hymne catholique 
au lieu du God 


airs et les canti- 
ques à jouer sur les 
images d’un film 
Pieux sur Jésus 
inütulé Lurnière du 
monde : « Ainsi, dit mon pape, Notre 
T'en est devenu Îs propriété privée 
de l'église d'Angleterre, c'est bien ça ? » 


URGESS n'a pas attendu [95 Ver- 
sets sataniques pour se dresser 
contre tous les obscurantismes, 

toutes les intolérances, at ce n'est pas 
un hasard s'il fut le premier, dans la 
presse anglaise, à s'élever contre les 
menaces de mort de l’ayatollah en 
dénonçant les « tactiques de gangsters 
de l'islam » et un ε opportunisme qui fait 
D RU Re κὸν 
de Khomeiny le même sentiment que 

celui que j'éprouvais à l'égard de Hitler 
avant 1939 », écrivait-, unissant dans 


arriva qu'on programme ce film religieux 
à propos duquel ἢ y a au tant d'histoires 
aux Etats-Unis où on l'avait tourné, la 
vie de Notre Seigneur, tout le monde 
disant que c'était un sujet trop vénérable 
Pour qu'on en fasse un film que les gans 
regarderaient en rrastiquant du chocolat 
ou en tirant Sur des cibiches ot en 586 
pelotant au dernier rang. (...}» Lorsque 
le film fut programmé au Star, le papa 
reçut des instructions fort strictes édic- 
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tées par le recteur de l'église de [8 
Sante-Crox. # On aurait cru que 

que grand concile religieux ou autre se 
mêleit soudisin de coller son nez dons le 
distribution du film an exigeant qu'un 
membre du clergé dise quelques mots, 


en fait, délivre un sermon avant la pro-. 


Jjection. 3 Et pourtant, On ne jouait pas 
imtolérence. 


Burgess n'a pas l'air de croire à l'effi- 
cacité des éducations bourgeoises at 
s'intéresse peu à la formation donnée à 
Helen dans un pensionnat anglais, puis à 
Bruxelles, dans l’étrange couvent de re&- 
gieuses à talons aiguilles où l’on enverra 
l'adolescente, maïs Ü passe vite sur cas 
écoles à former des jeunes filles « bien » 
ou des putains de haut vol et s'intéresse 
peu à la carrière d'Halen-Hélèna, dave- 
nue chef d'entreprises très spéciales δὲ 
ouvrant des e Ecoles d'Amour » à Singa- 
pour, Bangkok,. Hambourg, Londres. 1! 
expédie aussi, à toute vitesse, le mariage 
d'Helen avec ΑἹ Batross, la naissance de 
son fils Robert — le père du futur pia- 
niste virtuose William Batross —, le 
divorce et une folle équipée en italie avec 
le cadavre dé la belle-mère qu'on 
balance sur le toit de [8 voiture, pâture 
lattes de policiers meladroits, etc. 
Humour démoniaque dans laquel se 
complaît Anthony Burgess, qui mène à la 
mort le ἃ pauvre papa » dans un tragique 
« marathon » pianistique dont ἢ ne se 
refèvera pes. 


ES mots explosent dans une 
L richesse verbale absurde et multi 
Enguistique d'un auteur qui joue 
avec les notes de musique, les langues, 
les calembours, la quintessence de ia 
culture anglaise avec une virtuosité 
digne d’un «Paderouskis {1}, 
ment rendue par un Jean-Pierre Carasso 
en grande forme qui se montre à [8 hau- 
teur de son auteur {comme du précédent 
traducteur attitré de Burgess, Georges 
Belmont). 

z Mon papa était convaincu qu'avec 
sa méthode tous les enfants pourraient 
jouer Mozart en un mois. Ce fut la seule 
chose sur fsquelle H se montra jamais 
optimiste », conclut ἰθ narrateur- 
nerratrica. Introduit-il ἃ une vague 
métaphore sur le ratage de l'artiste et 
sur le destin de l'écrivain qui ne peut être 
qu'une prostituée ὁ Qui sait ? Dieu le 
sait. Burgess le sait. 


or reg eu 
de l'auteur en moins de trente ans ἢ... 


ὡ ΡΝ livre de Rushdie ? 


Sous l« ᾿μέραν l’œuvre. Elle est riche et re En voici quelques clés. 


” bien ont lu le livre ? C'est 
d’ailleurs un écrivain très peu (ou 
très mal} connu en France. Il est 
donc enfin temps de parier un peu 
de son œuvre. On peut d'ailleurs 
se demander si la publication dans : 
les journaux d'extraits des Versets 
sataniques a vraiment rendn ser- 
vice à son auteur, car ce livre si 
riche et si complexe, structuré 
autour de leitmotive et de thèmes 
récurrents, se prête mal à ce genre 
de découpage. Les extraits, qui 
concernent notamment le Pro- 
phète et l'Islam, donnent. égale- 
ment une vision quelque. peu 


ses ouvrages précédents, crée un 
monde baroque et foisonnent pro- 
che par certains aspects du « réa- 
lisme magique» qui est peut-être 
la seule façon de raconter le tiers- 
monde aujourd’hui Afidnight's 
Children parle de l'histoire 
récente de l'Inde à travers son 
héros et sa famille, dans des péri- 
péties qui mélent l’histoire à la 
magie et au mythe. Le récit très 
complexe renvoie à des aspects 
multiples de la réalité indienne, 
comme à des mythes bindous, en 
un foisonnement éblouissant, car 
Rusbdie est aussi un conteur. 
Mais tout cela est inséré dans une 
structure rigoureuse fondée sur 
des récurrences qui renvoie à La 


grand propriétaire terrien qui 
essaie de semer le doute et com- 
battre l'influence de la prophé- 
tesse. Est-elle inspirée de Dieu on 
du Diable ? Arrivé au bord de la 
mer, le village entier s'engloutit 
sous les flots, mais continue à 
marcher vers La Mecque. Cet 
ambivalence symbolise les ques- 
tions que pose Rushdie. C’est la 
même interrogation qui sous-xend 
les passages sur le Prophète et qui 
constitue un sujet ἃ ‘indignation 
pour les croyants. 


ἢ faudrait aussi parler de 
l'humour de ie, Car, comme 


ses autres romans, the Saranic 
Verses est un livre très drôle. Cet 


humour repose en grande partie 


langue 
un feu d'artifice verbal fait de 
jex de mots, d'ailusions, d’inven- 
ur lexicales, et il exploite diffé- 
rents registres : l’anglais indien, 
l'anglais indien snob, l'américain, 
le langage des immigrés, celui des 

fonctionnaires. 

L'incompréhension de cette 
ouverture aux autres, de ce 
« métissage >», rend (l'affaire 
Raushdie consternante. Cet auteur 
qui prêche la tolérance et milite 
pour le droit des minorités en 
Angleterre ἃ déchaîné une vague 


déformée du livre qui décevra en 
fin de compte les lecteurs à la 
recherche d'un pamphlet anti- 


C'est plus précisément un Indien 


musulman dont là famille est par” 


tie s'installer au Pakistan et qui 
lui-même a été éduqué en Angle- 
terre, où il vit à présent. Toute son 
œuvre s'inscrit le signe - 


cette triple appartenance, qui 
retrouve dans fhe Satanic Perses 


POLONAIS 
et Evres français | 
sur la Pologne ὁ 


et | 
l'Europe de l'Est 


νῷ. 


et qui ἱ apparaît comme un enri- 
chissement plutôt que comme nn 
déchirement. Ainsi, le livre 


BERENICE CLEEVE : 


éblouissant qui l'a fait connaître, 


Midnighi's Children (les Enfants 
de minuit), covcerne .essenticllo- 


| ment l'Inde (1}, le suivant Same 
{la Honte} plutôt le Pakistan, et 


celui-ci, she Satanic Verses. (les 
ele τρια — mais il fant 
noftt QUE « Vérse» en anglais n’a 


pas forcément une connotation 
religieuse ; 
‘s'ouvre sur d’autres vers d'origine 
douteuse), concerne. 
juste ? Il parie des trois pays et 


d’ailleurs, le livre 
quoi du 
n'est guère tendre pour les: auto- 


rités britanniques : il soulève 
notamment quelques problèmes 


nauté immi en Angleterre. 
Mais son sujet est plutôt la nature 
de l'inspiration religieuse, la 
confusion entre inspiration divine 
et inspiration diabolique, entre La 
principe du bien et le principe du 
roal ; bref, il sème le doute. 

- Voilà -en effet des thèmes qui 
dérangent. Mais la polémique, en 
fixant l'intérêt sur le côté blasphé- 

matoire de certains passages 
concernant l'Islam, fausse le sens 
du livre en ΕΝ attribuant unique- 
ment un pravocateur assez 
simpliste, En fait, ce livre, comme 


d’intolérance et de fanatisme qui, 
à son tour, sert à justifier les pires 
préjugés contre les musulmans. 
On comprend l'amertume de 


réincarnation. En passant, il criti- 
que sans merci le gouvernement 
indien et surtout Με Ghandhi, 
comme dans Shame, livre encore 


5 à l'auteur face à ce déferiement qui 
ee rc οὐκ semble τῶ it die 
Haq εἰ à l'intolérance, d'un de ses livres. Dans une bou- 
Dans the Satanic Verses, nous cle toute rushdienne, la ligne de 
trouvons la même complexité et le partage entre la fiction et la réa- 
même foïisonnement du monde lité s'efface, les thèmes du livre se 
rushdien, cette fois raconté par le retrouvent sur la scène mondiale 
diable. Le lecteur est pris dans un avec des illuminés (inspirés par 
univers qui mélange la réalité et qui?} faisant croire aux foules 
le fantastique où, comme dans que leur conscience est violée par 
Midnighi's Children, le cinéma ua livre dont ils ne savent rien. 
indien joue un rôle important. Les Cette campagrie aux motivations 
événements qui se déroulent troubles rend encore plus difficile 
: ἐς qui se es t la tâche de ceux qui, comme 
des Hcos très complexes, et inter ges nr cmd ps 
prétation en est moins aisée que l'égiibre fragile Ἐρ᾿ πηρεσεαςῦ 
dans ses ouvrages précédents. Un ἐς différé entre des Com- 
ς qui rod t munautes durerentes. 
épisode qui reste particulièremen ne 
en mémoire est le pèlerinage fan- ANN THOMSON. 
affamé qui part à la suite d’une maître de conférences | 
jeune fille illuminée, au milieu de à l'université d'Alger. - : 
nuages de papillons, ἃ travers le ——— 
pays en direction de la mer qu’ils (1) Les Enfants de minuit, traduit de : 
doivent traverser à pied pour se l'anglais par Jen Guioineau, « ἔα 
_rendre à La Mecque. Le pèleri- chez Stock on 1983, suivi de ἐπ 
onse (1984) be ent 
* nage est suivi en Mercedes par le Un voyage au Nicaragua (1987). 
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Société 


TT 
τ ΝΑ, 


M. Pierre Joxe vent doter la France  viseut à rapprocher ἢ police de La popals- 
police » Son tion, en l'insérant mieux dans La ville; à 


accroître ses performances, par ane sélec- 


de In « meilleure 


La consolation paraîtra sans 
inattendue, Mais les ensei- 
gnants saisis par le doute sur les 
finalités de leur métier ne 


pourraient-is trouver quelque 
ST RE πεδο; 
nale? La formation hommes 


— ct aussi, pour 5 % des effectifs, 

des femmes — y occnpe désormais 

use piece cuespéommell Lbmatore _€ 
ss : 


Si l'utopie éducative retrouve, 
dans ce décor d’ordinaire plutôt 
déprécié, une seconde ἢ c'est 
aussi parce qu'elle n'y a pris pred 

: récemment 


per 
Es. ans charte Gt ln ver 
ue, une charte dont les objec- 
urent étalés jusqu'en 1987. 
hi k LÉ cr a ayant 
changé, MM. rer sr ϑος et 
Robert Pandreud iaissèrent le 
tier en l'état, ce np ΓΑ κηροῦ 
manque pas de leur reprocher.- 
t à son retour place Beau- 
vau 16 fil interrompu. celui-ci 
réclama en août 1988 une évaluation 
des résultats de la charte de 1982 


tant 93 questions et obtenant plus de 
90 % de un : i 


questionnaire 

fut adressé à 10000 policiers de 
tous grades, toutes directions et 
uêtes sur le 
66 ser- 


ondis 
furent conduits de 
ἘΞ, se sue 
sentants de ce qu'il. est convenu 
d'a appeler la civile furent 


mation furent consultées. Des 
études furent menées sur l'état de la 
formation dans les polices étran- 


« il me σεπιδίε indispensable 
qu'une administration moderne 


Les réactions syndicales 


© La Lab FASP) τς des 
symiicats police ( + salue 
les ambitions du ministre de l'inté- 
rieur en matière de formation des 
Posters » où elle « A des 
essentiel des idées qu'elle Roy Los 
depuis toujours ». e orga- 
nisation syndicale policière, la 
ASP estime qu'après la moderni- 
sation et [8 _professionnalisation, 
7 la 


cette | pertpentite, his je να an 
vernement « 
‘indice su, émane Pour tous 
des policiers », en ei 
« mesure d'attente pour 


are Le la comiios be policière. » 
Φ gr 
riels de la police (U «se 


OrCes » 
Pierre 


Un contrat de formation pluriannuel 


M. Jo oxe veut doter la France de « la meilleure police d'Europe » 


sache repérer ses faïblesses et 
n'hésite pas, si le besoin s'en fait 
sentir, à c de cap afin d'amé- 
liorer son efficacité au service du 
pays », a estimé M. Joxe en présen- 
tant le résultat de cette vaste consul- 
tation Le ministre de l'intérieur 
insiste sur la continuité de 58 
réflexion antour de la En Pa 
et de la professionnalisetion de 
ὈΠῸΣ policier. Une continuité qui se 
Hague 4 aussi par le choix des 
: créateur du laboratoire de 
la formation sous le règne de Gaston 
Defferre, M. Jean-Marc Erbès 


care its M Jr 
Marc Berlioz, ii devra mettre la par- 


tition en musique. 


Cinq 
Ἐπ 


Cependant, pl la continuité 
des on ἐρονεῳ c ee si l'accélération des 

Lt ἀνα ui frappe à la lecture de 

l'épais document présentant ce 

« contrat pluriannuel de forma- 


adopté pour cinq ans en 1985, 
qui visait surtout à rattraper le 
retard matériel d’une police sous- 
développée, il s’agit maintenant 
d'une transformation eu profondeer 
de l'institution, où l’an retrouve 
nombre des idées du prmcipal syndi- 
cat, la FASP. Les personnels sont 


Joxe « rejoignent beaucoup de ses 
revendications » . Elle espère 
Ἢ cndant que « ce plan fera 

jet d'un 
Ὁ" lequel la véritable évolution 
tant attendue ne pourra se concré- 
tiser >», 

Φ Le syndicat national auto- 
NAS des policiers Ps civil 

(SNAPC) estime es princit- 
pales propositions nn 
ses ismesions », Toutefois, il 
« s'interroge sur la capacité à met- 
tre en œuvre un plan aussi ambi- 
tieux, compte tenu des inerties 
administratives et des contraintes 
budgéraires ». 

@ La CFDT- Police juge les 
objectifs « ambitieux » mais ajoute 


ses mille δ᾽ par . 


Un vote de défiance ? 


M. Eugène Nougue-Sans élu président 
de PAssociation des hauts fonctionnaires 
de la police nationale 


L'Association des hauts fonction- 
aaires de la police natio nale a élu, 
jeudi 2 mars, son président : 
M. Eugène Nougue-Sans, directeur 


Dans le petit monde de la hié- 
rarchie policière, cette élection a 
ἔιέ observée à la loupe bien que la 
fonction soit essentiellement hono- 
rifique. L'association regroupant 
parmi ses deux cent quatre-vingt- 
dix-buit adhérents — actifs οἱ 


leurs généraux ainsi que les préfets 
delégués pour la polite, ses choix 
illustrent, en effet, là sensibilité 
des « patrons » face au ministre de 
l'intérieur. 

Or, le candidat proche de 
M. Pierre Joxe n'a u que 
36 voix contre 117 à M. 

Sans. Il s'agit de M. Jean-Claude 
Riquois, qui vient 
adjoint au directeur central des 


être nommé 


polices urbaïmes. M. LS on qui 
avait fait partie en 1984 et 1985 
du cabinet de M. Joxe, lors du pre- 
mier séjour de celui-ci place Beau- 
vau, avait été «exilé» lors du 


t de gouvernement, en 
1986, à La commission 


Vote de défiance ou manifesta- 
tion d'indépendance ? Selon les 
sensibilités, les commentaires 
varient. Toujours est-il que 
ΜΙΝ élu pour trois 
ans, prend sa retraite dans six 


M. Joxe de l'inspection générale de 


la police nationale (IGPN), en | # 


estimant avoir été « foudroyé pour 
avoir exécuté une commission 


«plombiers= du Conseil supérieur 


de la magistrature qui, début 1988, 
alors mimistre 


oppose M. Pasqua, 
de το l'intérieur, à l'Elysée. 
E. P. 


ie 


personnels. est 
donc invité à se doter d’un plan local 
ga La d 
de service ». Sage onto) 
geante pour lérarchie qui devrs 
me ice bete moe vel terres 


atteignant quarante 
par an, soit une augmentation de 
60 %. Un guide de La formation 


runs de formation. À terme, les gardiens 
recrutés 


retne arqe vec les 

me conseils d'établisse- 

ments ouverts aux syndicats et à des 
À : 


personnalités extérieures, 

avec le milieu scolaire et Les associa- 

tions. Au cœur de cette transforma- 

tion : la définition d'une mouvelle 
des établissements. 


le ministère s'est bien gardé 
d'annoncer la liste avant les élec- 
tions municipales... 

© Unifier la police. — L'objectif 
de M. Joxe est de réduire les or 


civil et les officiers de paix, qui 
cncadrent les policiers tenue, 
auront-Üs, désormais, un tronc com- 
mun de formation De même, des 
lignes de force — notamment 
l'ouverture aux problèmes sociaux et 
la lutte contre le racisme — traverse- 
ront l'ensemble des formations. 


e Renforcer les contenus 
a cena - Afin d'associer 
personnels à leur définition, des 
taurés dans les services. La toxico- 
manie — avec deux cents formateurs 


rités. L'insistance sur la « dimension 
déontologique » et sur la « maîtrise 


d'iovi- de soi » est renouvelée. 


stone L'ée de M hd Σ 


δὰ tbe ds le ροδου ἐπ ὁ Πα ἐν de 
proximité 


contribuant à la régula- 
tion sociale >. Le mot d'ordre est 


L'intendance suivra-t-elle ? Les 
panier du passé B'entraveront- 
elles pas ce vaste 
Affaire à suivre, Mais l’idée 1 
M. Joxe est claire : faire de la police 
une vitrine du « renouveau du ser- 


vice public ». 
E.P. 


Une révolution et ses risques 


NSENSIBLEMENT, depuis queiques 
années, la police change. De 
cette évolution, M. Pierre Joxe a 
décidé d'accélérer le rythme. Non 


veauté fasse çgermer de nouvelles 


précise. La police vieillit : 
D dd 
rülle policiers, entre 1967 et 1974, 
sa pyramide des âges s'épaissit en 
son centre et la moyenne y est 
désormais de trente-neuf ans. La 
police change de statut culturel : 8 % 
de bechekers en 1981, plus du tiers 
actuellement et 55 % dans les 


y font leur service. 

fautes professionnekes, ui 
s'accroîtra si l'on n'y remédie pas : 
en en 


D'apaisement d'abord, si l'on en juge 
par les réactions favorables des syn- 
dicats. De contradiction renouvelée, 
ensuite. Vers le haut et vers le bas de 
l'institution. La révolution douce de 
M. Joxe est très exigeante pour la 


cière puisqu'avec seuloment' 


2 000 fonctionnaires, le corps hiérar- 
tête d'épingle comparé aux 
120 000 hommes et femmes que 
compte au total la police. Plus le 
niveau culturel s'élève, Plus les ex- 
gences à l'égard du métier risquent 
de s'accroître. Exigences de qualité 
de vie mais aussi revendications 
matérielles, d'enrichissernent des 
têches mais aussi d'avantages pécu- 
ue 

L'argent est ici la clé du succès. 
Aussi n'3-t-On pas été surpris 
d'entendre M. Joxe annoncer qu'il 


εἴ l des. Ἰμνλῤκαρι 


dépôt de bijoux, 
18 février, à 1 
de-Marne). Ur δέ avait 


JUSTICE 


L'affaire Jobic au tribunal de Nanterre 
Les métamorphoses du clan Moustafa 


Le procès à Nanterre de 
l'affaire Jobic est un procès 


Bazzoli commence à δ᾽ 
εἰς ξατοῖς, pique κα apr dans τας. 
couloirs du palais et revient en grin- 
çant des.dents : « 

alors.» L'un des défenseurs 
Jean Sagrquor  À sorti quelques 


Der τῆ Lee Me ces où Le pos 
premier jour. et 
venus n'hésitent .à siffler leurs 
injures, à 5 ‘’intimider en arabe 
devant Îe tribunal, alors que l'on 
vient d'apprendre que 
Tan des «parrains» de 
la rue de Budapest, haut lieu de la 
prostitution à l'abattage, a été 
mercredi 


la 
des prié, 5 
[6 commissaire x ue un démon 
(le Monde du 4 mars). 


Bref, l'ambiance cét lourde. Et .‘ 


plus Ça va, plus les. inculpés sont 

FL bis Les marchands 

ru evenus 

d'hoonêtes tenanciers de bars, de 

bons pères de famille avec des fins 

de mois difficiles et même des 
bancaires. 


les sourcils, 
ΓΟΝῊ traduire du see FA Que 


vaient-ils bien se dire avec Yahia | 


aleb 3 
« Qu'est-ce que tu veux ? 


- Comme d'habitude. 
— Tu me dois déjà... (27 000 F). 
is tu m'apportes, je règle 


- Ceni cinquante. » 
Ne se racontaient-ils pas ce 
ie scie pes ges 


quand üls se rencontrent ? Pas du 
tout ! Peut-être une histoire de has- 


fière de son rejeton. 
ἘΠῚ ne donte de riesi, Louise 


restera 
d'elle : « Hein ἢ Je vous αἱ mena- 


ὦ ces, moi ? » 


. Non, la justice fait encore fausse 
route. Louise Moustafa est une 
honnête mère de famille, qui fré- 

uente seulement de drôles 

sa vie, elle son 


des blousons, des pulls et toutes ces, 


petites choses qui font envie aux 
filles de joie entre deux passes. 

De toute manière, elle est accusée 
aujourd'hui d'avoir fait «tourner » 
le studio de son fils Jean, dit Boured, 


À ir ape ie D 
studio. un ἴονες de 1 200 F par fille. 
LAURENT GREILSAMER. 


. POUR TOUTES 


SUCCESSIONS 


IMPÔTS. 


BANQUE 
BROIT SBEIAL 
L'ENTREPRISE 


SUCCESSIONS 
PLACEMENTS 
ASSURANCES 
IMMOBILIER 
MARIAGE 


ΜΌΟΙΕΤΕΣ ΟΥ̓ ΕΣ 
IMMOBILIERES 


Successions, 201 Κ᾿, Sociétés civiles immobifères, F* 
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sl POUR TOUTE 


Frédéric 
du Monde. 
goQtetre jours après le manifesta- 


les organisations syndicales : 
«Accord sur les orienta- 
ris blocage sur la revalorisa- 
C'est donc autour de ce dernier 
+ point qu'a tourné l'essentiel] de la 
* Communication gouvernementale. 
Es rappelant r 
gétaire de son gouvernement 
« débordait la promesse électorale » 


qu 
PTE 
HAT 
; Ἢ : 
FPT 


Le PS demande 


déjeuner qui réunit, chaque 
ine, autour du mins 


tion enseignante, tandis que 
MM. Pierre et 


Pierre 
Joxe avaient fait valoir que le bud- 
get de 1990 devra être 
ment économe en raison des 
échéances européennes, 


Selon certains participants, 
tre de la défense, ancien ministre de 
l'éducation nationale de 1984 à 
1986, s'était prononcé dans le même 


- 


--»-»--- 


{(Suîte de la première page.) 


Mertons le de notre côté, en ire je ot ? Les 
ὑπ »”. 0 ὅσος Hostilté la télévision, cotie 
RS RS intruse, ils ont certes peu. à 
mer Fo un ul μ ere gr rer de 
mais à des contraires nnlère » ont suivi un chemin inverse : allez 
Surtout pas à un mérite. | leur parler de éducatifs 
« Je récuse la une éva- | à l'heure de commer- 
luation du mérite individuel, lié à | ciale et de l'andimat roi ! 


entre 

». cation». Il n'est pas 

Après avoir insisté sur l'effort de 
recrutement consent: dès la rentrée 


FAITS DIVERS 


Société 
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Tableau noir et petit écran 


tte contre 
économie 
Elle 


s'agit 
labananne 
matière d’ 


Comme « if n'y a pas de fatalité 
non-commtunication 


de entre profes 
sionnels de l'éducation et de la télé- 
vision >, Jacques Pomonti veut « les 
faire travailler ensemble » Le 
modèle est University, vérita- 
ble centre production commun 
pau 
nique, que une 
grosse nnité Centralisée, il 

«- τ οὶ ρα sur le territoire natio- 


es centres communs d'édition 
et de » en liaison avec 
FR3 et des pa! locaux. Ces 
structures scraient sim- 


missions actuellement au travail ne 
sont que « /a copie δ Pere 

indépendants ». it 
de leurs réflexions permettra, d'ici 


des ». 

J.-4. Β. Après Fincendie qui a ravagé un 
—— | immeuble du centre de Belfort, les 
yn à jeudi some Les 

les propositions et l'enveloppe interrompues à 4 heures, 
Mt Pi 7er im rs ma 
Quan me ique Vuaillat total, ie nom victimes 
sociétaire géné ln SNES (Ἔα, s'établissait, jeudi matin, À quinze 


même discours qu'avant ia 

tation du 4 > τὲ que σία don 
nait « l'impression que les membres 
du gouvernement n'entendent rien ». 


Jeunes 
‘| de l'est de la ΕἸ Ἑ ᾿ 
L'enquête sur les causes de 
i I ie ne fait que commencer. 
88 ue «les choses ont 
im 
tions de passage 
carrière {τ ὙΠ collèges 
(PEGC). 


effort Sept surveillants 

de la Santé 

ὅλ sanctionnés 
Cependant, mercredi, hrs 

exécutif, M, Max Gallo, 

is national au titre ἀπ cour 
souligné Ia nécessité de faire davan- 
matérielle des Avant 
M ue Mme Yvette Roudy, 


dénoncé des salaires selon 
«proches de l'humiliation », et 
que le fasse 


DR DD 
ont, à plusieurs reprises, τε 
ccuréts εὰ sert qu'elles ont abouti 
à des « reculs » préjudici 


cats ont snnoncé qu'iis 
iraient à une mesure αὐ 
qualifient d’« arbitraire 2. 


Ag. L 


A Belfort 


Le bilan provisoire de incendie 
dun meublé s’élève à quinze morts 


L’immeuble un ancien hôtel trans- 
formé en meublé avait été rénové en 
1982 et ravalé l'an passé. Le feu a 
probablement pris au rez-de- 
Chaussée mais il s'est rapidement 
propagé jusqu'aux étages supérieurs 
par la cage d'escaliers, les plafonds 
et les cloisons de bois. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
maire de Belfort et ministre de la 
défense, s'est rendu sur place mer- 
credi soir. Répondant à certaims sur- 
vivants et à une ancienne habitante 


« tragédie particulièrement 
atroce r, n'était pas « ἃ a 
polémique mais au recueillement ». 


un D qe i si 
simple. législation protège 
financièrement le et ses 


ayants droit limite la diffusion 
œuvre au «cercle de famille ». 
Aünsi, un professeur qui utilise 
᾿ d'une émission de 


Fenregistrement 
télévision dans sa salle de classe est 
dans 1 ité. La France étant le 
seul pays à ne pas tolérer de déroga- 
tion pour l'utilisation de pro- 
gun des fins éducatives, 
. Pomonti juge nécessaire de 
recourir au législateur pour « lier 
dans une même loi la sauvegarde et 
l'exploitation >» du patrimoine 
audiovisuel, 


dt mr .__ τ 
ti n’est avorable 
à lalourdissement ds alle de 
charges : « I! faut respecter la res- 


er tie ion de 
‘opérateur » . Cependant, il 
demende de 


ment. 
Ce délai pourrait être mis à profit 
par j'éducation nationale ps 
en temps voulu une 


exploitation des de 
télévision ». Encore faut-il que 
l'éducation nationale soit en mesure 
de conduire cette gestion 


prévisüf- 
selle : sélection des programres 
pans ct envoi de documents 


d'audience ». D'adversaire, F' 
leviendrai 


EHolence, sexe, etc.), M. Pomonti 
pi bee pret 
tatif com pérson- 
nalités dont les avis pabçiil rendus 
reg Naturellement, l'efficacité 
ces mesures d 
tures i 


clarification au ain de l'éducation 
nationale ἄ ΙΓ une meer 
synergie » s UC création 
d'un groupe de travail interministé- 
riel permanent. Enfin, il propose de 


négociation avec l’ensemble des 


chaînes nationales, À 3 La création 


grammes sélectionnés serait 1ée 

à des professionnels de la 16lévisi 
concertation avec des 

tants de l'éducation . Evi 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


1 it être régi 
ἔπος Moreno bn régions 
(2) La Coise des dépôts ct const 


de câ de 
na he blage 


FOOTBALL : battue (0-2) par l'Ecosse 
La France s’embourbe à Glasgow 


Michel Platini a échoné, A 
moins d’un miracle et d’en 


concours de circonstances 

ipe de France 

| de football ne- } pas à 
la prochaine du monde en 


tion à Dublin face à l’Irlande (0-0, 
le Monde du 9 février), puis, à Lon- 
dres contre 


progressivement au rythme des 
averses de pluie et des chants de vic- 
toire de ia foule écossaise. 

Pour la 
la France sera 


ue 
« mathématiquement, rien n'est 
perdu », d’autres, comme le milieu 
de terrain sochalien 


Capitaine Manuel Amoros, 


tion. À G , hormis d'énormes 


adverse, elle n'a pe 

See à le sucliènee : « 

mier : e Nous avons 

livré le match qu'il fallait contre un 

adversaire britannique. Physique- 
ἐς je n'avais 

Fronce rater 


s'en pas de de but... or 
n'empêche pas que les 
mei Joueurs François actuels 
étaient sur le terrain » 

Tout le est ἃ. En assu- 
Ἔκ οὐ τὸ prog er choix, le successeur 
d’Hepri Michel aboutit à l’inévitable 
constat. Si l'équipe nationale doît 
renoncer à l'Italie, c'est bien parce 
que les joueurs qui la composent 
sont moyens. 


de 
de replacer le football français ἃ sa 
juste place sur la scène internatio- 
παῖδ, 
« L'avenir de cette équipe est 
», certifie rent un 


et pourrom le prouver à 
En attendent. 
cela s'est à mon é , {1 va 
falloir qu'ils prement € , 
qu'ils en » 
Avec on sans 


*” Une certitude : certains joueurs 
n'en baveront plus. Patrick Battis- 
ton, trente-deux ans, extirpé de sa 


Aütre question inévitable au len- 
demain de le défaite en Ecosse : que 
va devenir Michel Platini ? Sa mis- 


sion de sau catamée le samedi 


coup de sifflet final du dernier 
match de qualification contre 
pre à Paris, le 18 novembre, Lra-t-i 


championnat 8 
(1992 Suède) n'aurait aucun 
sens. Autant dési 


L'avenir à moyen et à terme 
du football Français en dépend Les 
uences sportives mais 


conséq 


Classement 
du groupe 5 


Restent à NE — 22 avril. 
Yougoslavie : 16 À 
Chypre ; 14 juin, Norvège. 


Yougoslavie ; 5. septèm 
D be France : 6 septembre. 
. 7 OCI0Ë ». 
Yi - : 11 octobre, 
France-Ecosse : 28 ociobre 
ΓῚ 41Σ L] 


ougoslavie ; 
Ecosse-Norvège: 18 novembre 
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PALAIS DES CONGRÈS 


PORTE MAILLOT 
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FR3 PALAIS DES CONGRÈS DE 12 H 30 à 19H: 
PALAIS DES SPORTS : THEATRE MOGADOR ; 


Ile-de-France 


AGENCES ; FNAC 


κ᾿ 


ROBERT HOSSEN 
sera l'invité 
de Bernard Rep 
dans ‘Decouvert 
ce soir a partir! 
sur EUROPE! 


* Les Aventures du baron de Munchausen 


de Teny Giliam 
De la noblesse du mensonge 


Quand l'époque déplaït, 
les souvenirs 


plutôt cafonilleuse, 


un cfan- 

1 et plein de bravoure qui 
: « Arrêtez "est moi 

vrai baron de rer ere) are 


pe 
ἽΕΙ 
ΤῊΝ 1 

HIT) ul 


a 
il 
ΤΠ 


it 
Ἰ 
1 
Ἰ 


Le débarquement allié, 

un voyage à vélo 

avec Yvette. 

Le prernier amour... 

On dirait une chanson. 
Le 6 juin 1944, Michel Legrand 

qui 5 quinze ans (tiens, les diction- 


naires le disent n£ en 1932 !) obtient 


la première médaille de piano au 


Normandie. En compagnie 
d'Yvette, une drôle de qui pré- 


δῶ pie αν ἘΣ ἘΝ Ou 
Se μαν 


Culture 


_ CINÉMA 


Va-t-on assister 
à un redéploiement 
du film documentaire ? 
La cuvée 89 ᾿ : 
. au Centre 
Georges-Pompidou 
est riche de promesses. 


Calcutta, mais piutôt capter 
l'essence d'une civilisation, d'une 
cuiture, la permanence de cer- 
taines valeurs de tolérance et d'art. 

partie en mineur : arts 


… L'Inde vue par Jo 


en évidence 
une misère inaidieuse comme Île fit 
4 y a vingt ans Louis Maïlls dans 
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Onzième Festival du réel au Centre Pompidou 
han Van der Keuken 


Deuxième partie : un petit bon- 
homme. simple ouvriar î 


À agricole 
part chercher de l'argent qu'il réin- ‘ 


vestit auprès de tiers. H pourra 
ainsi verser un intérêt à ses crédi- 
teurs. Au passage, on découvre un 
petit cnéma de banlieue ou da 
Campagne, avec un projecteur 
qu'on fait démarrer à la manivelle. 
Et dans [5 salle, le rêve. Troisième 


Quru maquillé avant une grande 
cérémonie. Chez Van der Keuken, 
une perception aiguë de la réalité 
— il tent lui-même 58 caméra à la 
main — Ke dès le toumage les 
diverses séquences. Visiblement, 
l'état de grâces a touché ce très 
grand cinéaste : comme une identi- 


« Es étaient tous mes fils », 


d'Arthur Miller, à Beauvais 


ine de guerre contre le despo- 
tisme familial, le meurtre par omis- 
sion des « » eurichis. Elle 


πη τοι loïi-du'silence 


tral de Beauvais (qu'il dirige depuis 
1982), l'interprétation se révèle très 


Dans le rôle de Joe, Maurice Gar- 
ΤΟΙ l'emporte haut la main. ἢ est for- 
midable de désinvoiture, d'aisance, 


vivant, qui pensait avoir raison 
Sauvant son entreprise de le faillite, 
ODILE QUIROT. ᾿ 


* u’au 15 mars. La Maladrerie, 
BTE 44-84-00-22. 


Avec sa robe longue noire et ges ᾿ 
cheveux noués en un chignon aux 
contours incertains, Annie Fischer 
semble s’être échappée d'un 
réotype. Elle avance d'un pas, 
παρε gt διπὼ équilibre sur le 
bord de son tabouret et commence à 


A ro Θσαοο ν, 
fasse. 


Son récital s’ouvre avec la Sonate 


les points d’appui se dérobent 
1 cavernense de cette 


τα [α asie 
Schomann. eng ΕΣ 
plaque des accords rer 


Ξ Le retour d’Annie Fischer 


haus hier, ne s'écoute ni ne s'atten- 
drit jamais. Sous ses doigts, la musi- 
que avance, poussée par une force 


daguer- ‘ irrépressible, une énergie qu’on ima- 


gine indomptable. A d'autres les 


ce Schumann retrouve le grand 
espace. de l'orchestre, l'air Circule 
entre les plans sonores, la pédale se 


fait discrète, l'harmonie, 
imprévisible, retrouve la Ésbtné de 
ses enchaînements. 


Après l’entracte, Anmie Fischer se 
jette sur les Fanrasie- stücke op. 12 
ἂν même Schumann. À mr 

pianiste aime Îles tempos rapides ! 
Passé Je serein «Des Abends> ini- 
tial, elle superpose ces visions fan- 
tastiques en maniant le fondu- 


calme : pour <Ende vom 
Lied» («Fin dela chanson»). .." 
L'Appasionnate ciôturait son 
récital. Dans le grand texte beetho- 
vénien, Fischer ne s'accorde sucon 


moment de répit. Rageuse, elle 
balai os 


le clavier, joue plus vite 


« L'Œil au-dessus du puits », de Johan Van der Keuken 


détails, 
spectacle, Joué à la vitesse grand V, |. 


kaïa le Monde du 21 févrierl. Et 
puis, Ces œuvres venues du Chili ou 
de ia RDA, qui témoignent d'un 
refus de la contrainte, d'une ouver- 
ture : Cent enfants attendent un 
train, d'ignacio Aguero, témoit- 
gnage de l'injustice ici ; 
Adieu l'hiver, d'Helke Misselwitz, 
document sur la situation des 
femmes dons un état socialiste. 


Seuls (Belgique) est un court 
métrage de douze minutes, 


iné { 
Institute of Technology), dirigée de 
1969 à 1988 par Richard Leacock. 
Dans la postérité Leacock, le 
constat brut de Losing 


qui semble les souder, je poids des 


on pense par moments aux 
jumeaux d'un autre Canadien, 


jusqu'au 12 mars. La 
poursuit du 11 au 17 mars avec le tra- 
ditionnel Bilan du film ethnographi- 


LOUIS MARCORELLES. 


*% Centre Georges-Pompidou, 
estation se 


« La Sylphide », par l'école du ballet de l'Opéra 
Plus de brio que de poésie 


La fringante écurie 

de Claude Bessy donne 
son spectacle annuel. 
Avec une ambition 
peut-être excessive... 


A condition de ne pas perdre de 
vue qu'il s'agit d'an spectacle 
d'école, et qu'on ne saurait exiger 


a er et m3 
Bournanville, pieusement conservée 
au Danemark i 


tions, de face, de profil, de trois 


por ‘une portant sur 
gra trim Dita du 
buste, les changements d'axe subirs, 
les directions du regard » 


gue (la ligne Guillem fait des 
ravages, tout le monde est au 
régime ἢ, un peu sèche, mais elle 


SYLVIE DE NUSSAC. 


+ Opéra-Comique, jusqu'au 
11 mars. | 


Φ Préavis de grève à l'Opéra 
de Paris. — Les danseurs de l'Opéra 
de Paris ont déposé un préavis de 
grève pour le 18 mars, où doit être 
créée In nouvelle version de ἐᾷ Balls 
au bois dormant. Motifs : d’une part, 
l'engagement d'invités étrangers, qui 
réduit les chances des étoiles maison 
de paraître en scène : d'autre part, le 
projet de loi instituant un cplôme 
obligatoire pour l'enseignement de in 
dense, les membres de l'Opéra osti- 
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théatre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


16 % POLYAMIDE. Biancs- 
Manteaux (48-87-15-84) 22 h 30. 
LE MOINE. Amandiers de Paris (43- 

66-42-17) 20 h 30. 

L'EX-FEMME DE MA VIE. Gyx- 
sase Marie-Bell (42-46-79-79) 
20h30 

BING. IMAGINATION MORTE 
IMAGINEZ. Nanterre. Théâtre par 
le bas (47-78-70-88) 20 h 45. 

AINSI VA LE MONDE. Malakoff. 
Théâtre 71 (46-55-43-45) 20 h 30. 


Er μυστυτ-ο DE PARIS ne 


Ô Aristophane vivant : 14h. Le Moine : 
20 b 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU Ὁ) (42. 
05.76.58). La Ritournelle : 20 h 45. 
© Déjà deux 


ARLEQUIN (45-59-43-2). 
cents ans, ob merde ! : 20 b 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Made in Britain : 29 ἃ 30. 


(4387-23-23). © 
Les Enfants du Soleil : 20 ἃ 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Henri LV : 21 à. 


À JOUVET (47-47 
67-27). Salle ΓΟ. Bérard. (8112 : 20 h 30. 
Salle Louïs Jouvet. Ὁ Les Amants ma- 
grifiques : 20 h 30. 

AU COUVENT DES CORDELIERS (43 
29-40-63). Une folie électrique : 21 ἢ. 
BERRY (43-57-51-55). Le Goûter de La 

Coertille : 20 h 30. 


BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 


Bal de N'Dinga : 21 h. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Ma vie s'est plus on roman : 2} 1 
BOUFFONS-THÉATRE DU XD{: (42- 
re © L'Homme objet : 18 h 30. 
UT 20 ἡ 30. 
cut ἘΝ VLA MONFORT (45-31- 
28-34). Dose à 29 h 30. 
DE 


THÉATRE 
ARIUM TE Régis Tandis 
le chat : 20 h 30. 
DU S0- 


CARTOUCHERIE  THÉATRE 
LEIL (43-74-24-08). Le Lavoir : 
20 ἃ 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Le Petit 
Triptyque des sournissions : 20 b 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
44-45). Ah! Ca rira, ça rire, ça rira !. : 


215. -ο. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42: 
74-42-19). © L'Humour juif : de Moïse 
ΟΝ ἈΠΕ nn : 


Ζαῖτο οὐ le Fanastisme religieux : 
20h30. La Resserre. La Chevclure 
20 ἃ 30. 

CITHÉA (43-57-35-13). © Jeu de dames 
(ΕἸ Juego) :21h 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). Brassens, Brel : 20 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première Tête : 21h. 
E DES CHAMPS-ELYSÉES 
ra Une femme sans histoire : 
COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-29). 
Les Déhices du baiser : 20h 
si, 


COMÉDIE-FRANCAISE 
Eh Richelieu. ὁ La Cagnotte : 
DEUX ANES {(46-06-10-26). Le Coût du 
père François : 21 ἢ. 


EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22 h. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
Ὁ 559). Un mois à la campagne : 


ELDORADO ({(43-68-32-26). © Rère de 
Vienne : 14 h 30. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27-22-09). © Les 
mg Jours, Jonas, la reine de Saba : 


Fe Ro nine Quelle [8- 


aile 1:2 

CE ON RARNIISE (43-22 
16-18). ὁ Frédéric Chopm οὐ le Mal- 
hour de l'idéal : 21 à 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS tonte The Di 
mng Room : 20 ἢ 30 

GALERIE DE NESLE (43-25-11-28}. © 
Le Maghreb de ceuard : 20 ἢ 30. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI 
TAIRE (45-89-33-65). La Galerie. © 


(47-42- 


ATHINEE 


εἐουιϊπ Le] CAT + 
JUSQU'AU 8 AVRIL 


Les 
Amants 


Magnitiques 
COMEDIE-BALLET 
DEMMOLIÈRE ET LULLY 


p2e 
LA COMPEGAIE F 
ACEC ΚΑ ΒΑΚΝῚ 
ΤΑ DU ὑρί (Αἱ 
DU FESTIVAL DE CHAME 
4742 67.27? 
AGENCES FHAC CROUS 361$ 3JLLETEL 


ACT LA PARCICIPANON ΒΕ. κῦμ CE HANQIES 4 FA 


VET-PALIES 


GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-797. L'Ex-emme de ma vie : 20 h 30. 


HÔTEL LUTÊTIA (SALON BOR- 
GHESE) (45-44-0505). Le Dernier 
Quart de Inne : 20 h 45. 

). La Cants- 


HUCHETTE (43-26-38-99 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20b30. ᾿ 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
© La Face cachée d'Orion : 20 ἃ 30. 

ET une (43-57-42-14). Alice : 

LA BRUVÈRE (48:.4:1699). Βαιτο n0cs 
soit dit : 21 

LE BOURVEL (43-73-4744). © Le Monk 
ἄπ ρους: 2211. 

LE GRAND EDGAR (43.205009). 
Existe ea trois tailles : 20 ἢ 15. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Mona 


chérie : 21 ἢ, 

LES (42-36-00-02). Ce 
jour-là : 20 h 30. 

LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83). Le 
Procès d'Oreste : 20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 

Théâtre noir, Le Petit Prince: 38 h 45. © 


ae &rabes du 

XIVe siâcle : 20 h. Après la pluie, le beau 
temps : 21 b 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
Miracies de Jésus : 18h La Fobe d'em- 
poigue : 21 ἃ. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Jacques Phytilis lecture-rencontre : 
20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule- 
versée : 18 ἢ 30. L'Avare : 20 ἢ 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80)- Le Re- 

Hérotdes : 20 h 30. 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-64-24-24) 


Cinéma du réel : À mr 
Ὁ. st. anglais), de Joost Ver 
ee ἔνα, 4.1..), de Tran Van 
Thuy, 14 h 30 : Rose ou l'ivraie en famille, 
de Gérard Frot-Coutaz. Vivre avec Îles 


Ἢ 


ΗΙ 


ἢ 
Ε 
ἰ 


Le 
᾿ 
᾿ 


$ 


Ἵ 
ἔ 
μὰ 


δε de rap  Skoro 

s 

Ca it) de Pavel 16h: Kaze- 

nan Dorcen de (vo. s.L£.), de Viktor 

jek, Lmuta (v.o. stf), 
coeeu sous à a 


PARIS EN VISITES 


Spectacles 


MICHODIÈRE (47-4295-73). Pique 


rette : 20 h4 
TES (43-78-15.00). D'Artagnan : 


(43-22-77-74). 
"Voyage an bout ar tu ὼ la nait : 19h La 


:21h. 
MONTPARNASSE (43-22- 
77-74). Teresa : 21 Rapid 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). Le Dépôt des locomo- 
tives : 29 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47706210. Le Grand 
ODÉON Aurélia 
in 43-25-70-32) 

Steiner : 18 ἃ 30. | )- 

ŒUVRE (45-7 k 

{ pu Ὡς suis pes 


PALAIS GLACES (GRANDE 

re 46074509). Les Vamps : 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 
! Raymond Devcs : 


92-97). 
trois : 20 b 45. Salle IL Journal d'une pe- 
tite fille : 21 à. 


PORTE SAINT-MABTIN (4607-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 


POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
20 h 45. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Co- 


mic's opéra : 18 Β 30. La Savotière prodii- 
gieuse : 20 ἢ 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Trop terd pour pleurer : 20 h 30. 
(42-08- 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
D NE ας: 


cinéma 


Les exclusivités 


LES ACCUSÉS (5) (A. vo): Ciné 
Danton de (4 3: (42-71-52-36) : UGC 


74-94-94) : ere Opéra, 9" 
47-42-5631) : : UGC Lyon Bastille, [2° 


LA à PANDE DES TRE ξ 


ns. 6 (42-22-87-23 Last 

Baizec, & NAS δ᾿ πὰ 

BAXTER (5) (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 
6 (43-26-58-00). 

LE BLOB (5) (A. νι.) : Hollywood Bov- 
levard, 9 (47-70-10-41). 

LE BONHEUR L'ASSIA Ge v.0.) : 
rar 6" (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 

8x (45-62-45-76). 


CAMILLE CLAUDEL {Fr.) : Gaumont 

Les Halles, le (40-26-12-12) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; 14 Jaillet 

6 (4725-59-83) : Gaumont 

Ambassade, 85 (43-59-1908) ;: Gaumont 
& (43-27-84-50) : Miramar. 


LES CANNIBALES (Por. v.0.) : Forum 
Arc-cn-Ciel, Le EL ET 


LES CIGOGNES NEN FONT QU'A 
LEUR TÊTE (Fr) : Ceuge V. ὃ. [48 
62-41-46). 

CINQ JOURS JUIN (Fr.} : Forum 
Ones Exprom, Le (42-35-4220) : : Pathé 


& ( 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43) : Sept Parnassens, [44 (43-20- 
32-20): Convention Saint-Charies, 15 
(45-79-3300) : : Pathé Clichy, 19 (45- 


22-46-01). 

COCKTAIL (A. vo.) : Pa 
Concorde, 3» ( 2-82) ; v.f.: 
2. (42-46-8393) ; 
lé (43-20-12-06). 


pre (A., v.0.) : George V, 8" (45-62- 


VENDREDI 10 MARS 


a : Hommage coilec- 
nhé en France », 12 ἃ 30, 


gaie La Défense Ant 4 15. , Place de La 
ense à la Défense (visite gratuite). 


« Le Palais de justice et La vie sous 
Saint Louis, la Conciergerie et la 


- Rue, maisons du Moyen Age de 
Maubert », 14 ἃ 30, église Saint- 
(Paris 


Ni υ Pittores- 
que et insolite). 
« Mokibers et objets d'art de la cok 


« La tapisserie de la Dame à ἴα 
Hcorne », 14 ἢ 45, entrée du muonée, 
PaulPainlevé (Paris et son his- 
toire). 
« Du convent des cordebers à J'impri- 
mere de Marat», 15 δ, 13, rue de 
T'Ecole-de-Médecine (D. Bouchard). 


er eh np ΟῚ 15 b, 33, quai 
d'Orsay (M--C. Lasnier). 
Modo 
«Lassus, Viollet-le-Duc et la restau- 
ration de Notre-Dame», 15 k, parvis, 
portail-central. 


« Le Dre hr domaine des 
Orléans οἱ foyer d'agitation révalution- 
nâire», 15 h, place du Palais-Royal, 
οδιέ Louvre des antiquaires. 

« Le pavillon de l'Arsenal : les trans- 
formations du Paris de la fin du dix. 
neuvième siècle observées sur 


ra ei ee See Tail cc 
Chardin. 

Li 
CONFERENCES 


.« 107, ΠΡΡΟΆΜΝΙ Ed 192 Cain" 1) : 
« Série : Comment vivre 


des anciens mr 3 Fe 
ΠΧ ΤΟΣ 
αἰ»: interférence entre la pensée caba- 


δῖα, roc Keppler, 20 ἃ 15 : «Les 


EXT piste (on pre 


STUDIO DES YSÉES (47- 
23.35.10). Liebeler :20 h 30. 


THÉATRE 13 AE pére Comme il 
vous plaira : 20 b 

THÉATRE 14 - Ait SER- 
REAU (45-45-49-77). Aloïse : 20 h 45. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43. 
64-80-80). L'Ankou : 19 k 

THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 
56-64-37). Nina Cr ne 


THÉATRE DE LA PLAINE (40-43 
01-82). Le Fayer : 20 h 30. 

TRRATRE DEL TE TP) 
1. 

THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
Cats, d'après Old Possum's Book cf parc- 
tical Cats : 20 h 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
es de l'homme et des choses : 
THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43. 

26-29.61). Un cœur simple : 21 b. 

THÉATRE MODERNE (48-74-10-75). 
Concours de circonstances : 21 à. 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Lettres d'une inconauc : 18 h 30. 
Saer le fil : 20 h 30. 


TOURTOUR (48-87-8248). © De l'or- 
Eté | rm 


DANS LES TÉNÈBRES νὰ}: 
Utopia Champoilion, 5e (: ). 
DEUX (Fr.) : Forum Orient Express, 15 

(42-33-42-26) : Path£ Einpérisl, 2 (47- 
Tan: UGC Odéon, 6 (42-25- 
1610) : τος N M 4 ἘΠ 
αἱ ont 8886, 14° 
(43-20-12-06). ii 
DISTANT VOICES (Brit, v.o.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82). 


DROLE 
CONTRE (Fr.) : Lacernaire, ὧν (45-46 ᾿ 


57:34). 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A) : La 
Géode, 19. (46-42-13-13). 


FAUX-SEMBLANTS (5 : 
(5) (Can, vo.) 


Forum 15 (45-08-57-57} ; Gan- 
mont Opéra. 2" (47-42-60-33) : 14 Juillet 
(43-59-19-08) : V. & (45-62 
41-46) ; 14 Juïller Bastille, 11: (43-57- 

2 (42-36-8393) : 


5 14 Juillet R 


L'INSOUTENABLE LÉGÊRETÉ DE 
πε (A., να.) : Cinoches, ὅδ" (46-37 

Α ENFANT GATÉ 

ν᾿ Be (45-6241-46) : 


RCE ἢ Pathé Hautefeuille., 6° 
(46-33-79-38) : UGC æ 
a SE Ἀν : Pathé Marignen- 

43-59.92-82) : Les Nation, 


Re) a 


UGC Montparmue, 6 
UGC Od£on, 6 (42-25-10-30) : 
Normandie, 8: (4563-16-16) : UGC 


ἡ. 
Dans, € (87 
25] : Ambassade, 8. 
59-19-08 0-30): Goma Ακὰμκιρῶο, δι VS 


LA SOULE (Fr. 
PS 5616. 

LE SUD ( 
(4544-57-34 


re vention; 159 (48-28 ὌΝ 
Dounoul On 


20-40) : FartGe Ly Opéra, a 


42-27) : 17 (47-48- v.0.) : Gaumont Les le (40-26- 
06-06); Pathé Wepler, 18° (45-22- 12-12) ; Gaumont 2 (47-42 
46-01) : Teois go LA 05}: Rae τε Les . [ δ: 
(42-06-79-79) 8 Gambetta, ; Pub Saint-Germai 
36 1056). ᾿ (σον La Pagode, 7 (47-05 
L'OURS (Fr-AiL) : Gasamont Opérs, 43-59-92-82) : Publicis Cham 
(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 3° Listes, δ UE 762) el 
45.9. 19.05) τ' 65. Pompe masse, 14 (43.35.30.40} ; 14 Juillet 
43-27-52-37). 15 -(45-75-79-79) : UGC 
PAPA EST PARTI MAMAN AUSSI  Maïloe, 15. (47-48-06-06) : να΄: 
PARRAIN D'UN JOUR (A. vo): 12e (4343-04-67) : Fauvente, 13» (43-31. 
Forum Focizom, 1° tar 14 5639) : Gaumont Alésie, 1e LE 
Juiller Odé£on, 43-25-5 H 84-50) ; Montparnasse 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 14 20-12-06} : Gaumont : 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; ( : Pathé Clichy, 18: (45- 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 22-4601). 


PAYSAGE DANS LE 


BROUIELARD UNE AUTRE FEMME : 
{Gr., τὰ) : Utopia Champallion, 55 (43- ont Les Hal 1" (4OSEL212); Ciné 


: Beaubourg, sale Lou Jours (A 
PETITE VOLEUSE Elysées Médicis 5 (43. 
4 ER) LU! Nouvelle 54-42-34) ; GC Odéon, 6 Gao 


τομὴν ἢ 9. (47-70-72-86) : Les Mont- 10-30 


parnos, 14" (43-27-52-37). . 94-94) : UGC Champs-Elysées, 8" 

LP ERINCE NEZHA TRIOMPHE DU (4562-20-40) : La Bastille, 11 (43-54 

τοὶ DRAGON (Chin., v.f.) : Studio 43, . 07-76) : Escial, ὩΣ (41.01.25.09) : 

9° (47-20-63-40). Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-50) ; 14 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB. Juillet Beangrenelle, 15° (45-75-79-79) : 

? (A. vo.) : UGC Érmitage, 8» UGC Maïllot, 17° (47. Η vf. : 

Se 1810) VS: Rex, 2 (4236 Saint-Larare-Pasquier, 8: (43-87- 

- Les Montparnos, 14» (43-27. 35-43): Patbé Français, 9. (47-70- 

42-37). 33-85) : Paibé£ Monparmage, 14 (43. 

RADIO CORBEAU (Fr.) : UGC. Mont 20-12-06) : Le Gambetta, 20° 

paruasse, 6e (45-7494-94) ; Le Triom. (46-36-1026). : : 

pbe, 3" (45-62-45-76). LA VIE EST UN ) 

Æ ©! (Godo-Fr., vo.) : TRANQUILLE (Fr): Ferum Orient 

Lucernaïre, 6 (45-44-57-34). Express, le (42-33-42-26) - 14 Juillet 


= Π Parcasse, 6 (43-26-58-00) : ν, 8. 
SCOOP A. v:) : Forum Orient Express, (43 δ George 6 


- 13-42-26) : Marignan- (45-62-41-46) : τ 2 
End g A 928D : Sepe Par. 7 (47-70-72-86) : Ὁ 13 
aassiens, 144 (43-20-32-20) : v.f.: Para- ); Müstral, 145 (45-39- 
moust Opéra, % (47-42-56-31). 52-43) : Images, 18 (45-23-47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


(47-70-72-86) ; La Bastille, Lie (43- 
. 5407-76) : Sopt Paratsiens, 14 
43-20-32-20). 


Daony Huston, Les 
Halles, 1 AO ADOR Ganmont 
(LE 
Linder Panorama, 9° 48-24 5» 16) 
88-88) : 14 Juillet Bastille, 11" (43- 
57-90-81) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 


45-62-2040) : Paramount tn 
£ (4142-5631): La Bastille, tic 
.(43-54-07-36 ; Escurial, 13 ας 
07-28-04) ; Parnasse, 14e 


(433 
15 (45 14.93.40). = 
WORKING GIRL. Film américain de 
Mike Nichok, v.o. : Forum' Er 
1: (4508-57-67) ; Hante- 
fouille. δ: STI: Pathé 
ncorde, 85 (43-59- 
& (45-62 


AE Fanvones ἮΝ (43-31- : 
LE ἀεί. DE LA FORÊT. Film 


espagnol de Manuel Gutierrez Ars- 
gon, v.o. : Latina, 4e (42-78-47-86). 
HAWES. Film sp de Robert 
Müller, v.o.: Forum Arc-en- 
rer le (SET) : George V, 
lé (43-20-32- di æ 43-43-04-67) ; La gr 
sa FE {43-31-S6-86) : Ganmént Alesis, 
id (43-27-84-50) : 
nasse, 14 AR RI208) 
Convention, 15 (45-74-9340) : Γ 
Path£ Clichy, 18° (45-22-4601). 


16 mors 20 h 30 


POESIE ROUMAINE 
ovec Moria BANUS et Jean-Louis COURRIOL 


textes en fronçois et en roumain par Tudor GHEORGHE 


en présence des Poètes Morig BANUS et Marin SORESCL 


OPERA-COMIQUE 


LE FESTIVAL D'AUTOMNE à PARIS 
LES SPECTACLES LUMBROSO 
ΓΕ ΡΕΓΤΆΑΓΤΕΚ ΑΙᾺΡ 
ΡΕΒΣΕΝΤΕΝΤ 
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REPRISE EXCEPTIONNELLE 


SAMI 


101, rue Rambutenu, Mf° Hallus, 42362753 
jeudi 


FREV 


ENS 


JE ME SOUVIENS 
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GEORGES PEREC 


ΤΕ ΡΙΓ γε κι. τ 


δι 18.75.00 


.) : Elysées Lincoin, 8. 
Fr. 7.0.) : Lucernaire, 6 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ν᾽ 4957 Φ Une soirées d'information sur 
| la Haute-Egypte. — M. Safwat 
‘VERTICALEMENT Sebeh. médecin: M. André Azzam, 
I. Arrange et esquinte en même | joumalime; et M. Mogdi 
temps. Permit d'échapper à maints | biologiste, de l'Association chré- 
ἢ tienne de ΙΒ Haute-Egypte, parleront 


têre. Possède un pavillon. — 5. Vient 
des Alpes, Article. Vont vers les * Les Anis 
étoiles. — 6. Participe. Elément de 
certains Partie d'un lus- 
tre. — 7. Hommes des grands 
espaces. — 8. Son coup 

quable. Son accueil n'est pas forcé- 
ment glacial — 9. Eveillent des sou- 
venirs. Faït des tours et des détours. 


HORIZONTALEMENT 

1, Offrent l'occasion d'envoyer 
quelqu'un sur les roses. — IL. A sou- .  Horizontalement 
vent les dents sales. En action. — I. Sottisier. — II. Chaisière. — 
HI. Se serre quand elle sert. On la IIL Ce. Snob. — IV. Stile. Ada. — 
sort pour rentrer. — IV. Utilisé V. Sottes. 
pour jouer. Est exposé aux tirs. — 
V. Aime les rencontres. — VL Cœur — IX 
SRE Ve ur τυ τι 
- oit passer piroguiers. 
Mieux vaut qu'il soit bien élevé. — Ι 
VIII Fit prendre du recul. Espèce : 


Solution du problème n° 4956 


de satyre. — IX. Ne fait pas bonne Aur — 4 à pr Σ 

figure. -- X. C'est souvent le mot de - — 5. 15. Éction. — 6. 515. ΔᾺΝ 

la fin. Se « porte » outre-Manche. — rar Pis nd νὰ. lite = 285, 
| Chantilly Cedex. Tél : (16) 44- 


ΧΙ. Chute sans gravité. A les bras 
raides. . 


TALOTAL 


Le vannes πα TROT ὑπὸ Pr Gocane παι (IC des ORNE 


Lsoumire 550392 gagne 4 000 000,00 F 


0850392 
MMS 4 50392 650392 


GUY BROUTY. 57-24-60. 


LSTR ον - DES ΒΟ A PAYER pas CET TIR 


loterie natiendle 


Communiqué 


SONY 


Le Soie 


Possesseurs de téléviseurs Sony 
cette information vous est destinée. 


Notre souci permanent de qualité nous conduit à effectuer régulièrement des 
contrôles sur nos produits. Ainsi, nous avons mis en évidence sur une série limi- 
tée de nos téléviseurs un risque d'usure prématurée de l'interrupteur marche/ 
arrêt pouvant endommager l'appareil. 

Afin de vous éviter tout risque de mauvais fonctionnement, mais aussi dans un 
souci de sécurité, nous avons décide de changer gratuitement ces interrupteurs. 


Seuls sont concernés des téléviseurs vendus de Novembre 85 à Août 87. 


Si vous avez acheté votre téléviseur SONY pendant cette période, nous vous 
remercions de bien vouloir noter le numéro de modèle et le numéro de série 
situés au dos de votre téléviseur {voir Ci-dessous). 


SONY ποι ουύμορειε KV 
TELEVISEUR COULEUR TRINITRON 


Veuillez nous préciser ces 2 numéros lorsque vous nous contacterez: 


e soit en nous téléphonant au 
rurale 


Φ soit en nous adressant le coupon ci-dessous. 


Nous vous indiquerons si besoin est, les modalités d'un changement gratuit de 
l'interrupteur de votre téléviseur. 

À RENVOYER À SONY FRANCE QUALITÉ / SÉCURITÉ - BP 108 - 95613 CERGY PONTOISE. 
Je possède un téléviseur SONY ᾿ 


Modele 
Que j'ai acheté chez (nom du vondeur) 


ΝΡ dé πότ 


« Sans chauvinisme excessif, 
que notre Révolution a 


ration des droits de l'homme et du 
citoyen. 
avait le 
travers une 

a concept qui relève d'une 


plaisance. U 
hic de la Hberté, de source à la 
Em νον ττϊσομθα 


naturels, créations artifi- 
cielles, des fairs culturels ». Et la pro- 
est en réalité un ensemble de lois 
morales qui, pour se réaliser dans la.vie 
Courante, nécessitent la Rave 
de loës positives. Pour M. Polin, il n'y a 
pas de liberté sans morale. 
C'est au nom de cette même morale 
M. Pierre Chaunu pose la ques- 


la 


que 
tion : « Les {ndiens [d'Amérique] sont- | 
ils des hommes ? + Comme se 


ocet 
CE 


HERS € 
' ἢ 


SUP À 


PARIS-BERCY 
LOCATION : 3 


36.15 CODE NA. 


Les droits de l’homme sous la Coupole 


EN CONCERT 
me NU 


KA 3 27 MARS 


ONCERTS 


22 ET 23 MARS 


FNAC-POPB 
PAR TEL. : 45.72.11.22 ET SUR 
MINITEL 36.15 CODE NRIJ CLUB 
INFOS CONCERT SUR MINITEL 


Jbii i “qui, dans les armées 

truction, au travail, aux secours publics, tion, une presse QUE, c 
vaire ceux de la résistance à l'oppres-  d'euphorie, connut un essor που. Ne 
sion et de l'insurrection. La quatrième, bénéficia-t-elle pas d’abord, pour La pre- 
igée sous La réaction thermidorienne mière fois en Europe, d'une Hberté 
 Péera ἘΠ mù de D aoû sindéfinie et illimitée, même celle 


il n'en reste que 106 en 1794. Quelques 
de cette 


convention 

de l'enfant. Si ceux-ci peuvent, eneffet, étranger aux massacres de septembre ; 

rem a roue ère de 
À sont i pour la postérité «l’Homère de 

«ne fal aucunement apparaitre des  Cordeler), guïotiné pour avoir 

tenté d'atténuer les rigueurs de ia Ter- 

reur, tandis a κὐλαε βαςὶ θρτὸ 

voulu qu'on guillotine davantage. ᾿ 

M. Henri Amouroux, enfin, dresse " 
un tableau de La presse sous la Révolu- JEAN-MARIE DUNOYER. 


Lettrés 


| A4 e ϑ ἢ 
L'écrivain Charles Exbrayat est mort 
Le romancier Charles: Dès lors, il allait écrire avec une 
sorte de boulimie, donnant au 
« Masque er ouvrages où l'intri- 
natale était gue polici s'accom sou- 
" âgé de quatre- vent d'une peinture de vie provin- 
. Ciale. Tout cela traité sur le mode de 
l’humour, et avec un goût très vif du 
monstres sacrés du polar. Ses livres pue « Notre civilisaiion., 

isait-il, est frappée par une 

- die: la vitesse. Mëme un roman, ça 
doit se savourer ». Charles 
Exbrayat aimait les Jenteurs pay- 
sannes-et la musique du français. - 


l'Assassin est dans l'annuaire, une 
Ravissante idiote, Ne nous fäâchez 
pos. Imogène ! — ont augmenté 
‘audience et la notoriété de ce 
romancier surabondant, Au cinéma, 
comme en littérature, le nom 
ter ee lié à un certain οἱ j'i 
sty polar français, populaire, ou ne 
même populiste. 


Né le 5 mai 1906 à Saint-Etienne, La cocasserie qui les entoure 
Charles Exbrayat avait commencé n'est pas leur momdre vertu. 
ἘΣ ΜΝ poser OU Ho Heure Une centaine de romans, des sCé- 
ν à Paris. Ayant rencontré Charles  narios ou dialogues de films, des 
Dullin, il se passionna un temps pour pièces pour la télévision Charles 
le théâtre et il écrivit quelques Ex ble 
i Libération, il débuta 
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Naissances ! _ M. Gilles et M®. Micheline. 
- ἀϑδμο ει Οἰμαίκα Βορκα,ς Mu Anita FiEsetti, 
Catheripe et Jevurs 
Pers “Moud, Ole οἱ Clément Fit, 


Pr pl ur 
François, cthelle-mère, : 
| La te D amant ὦ ὃ 
le 27 février 1989. | société WO ns LES personnel 
sue aie ds Cherdonneres, ΡΝ qu Le rpgret de fire part du déc κοῖς 
κ΄.) mg. | deu 
| £ ML Lonis FILISETTI 
ΣΙ Εἰ -- PRG SERRE 
-- nous ie d'annoncer FILISETTI, | 
M Marisane KESSLER, survenu ἴδ 7 mars 1989. 
file de M. Philippe Kessler et de Me, | ‘Les 
Marie-Christine " | bréesi 10 à 16 heures, 
πὰ Barrolot, avec en l'église ὑπ τ u 
M. Philippe AUZARY, | {Vakd'Oise), où l'on se τ 
fils du docteur Jean-Jacques "7, res Albert-Ie, . 
de Me, 60 Jeanne Lannes.… Auray et | 95309 Saint-Prix. 


Neuilly-nr-Seine | - … Clermont- 


ε et Martine Gotteland, 
Décès | - Anne-Marie et René Gachet, 
= Térésita et LG | τὸ Θομεῖα πὶ εἰ Kces Visser, 
ΕἸοῖες εἰ ἘΣ Pol, leurs ‘ Catherine Gotteland et Laurent 
pes iste Lapierre, . Jean-François. Gachet et Simone 
ont la tristesse de faire part du décès de Hélène ct Jean-Michel Lalé, * 
Claire et Jérôme Pouchol, 
M. Paul ANGELLOZ, Lanrent : 
can εἰ 
survenu le 6 mars 1989. “ Pere, lier ον Dante Gotteland | 
ses 


L'sbumnaten ἃ δὰ Heu le 9 mer à 
Mézy-sur-Seine. 


Lo 

4n,chemin de Bassy, τ᾿ Ses | 
CL 1267, Anières (Suisse). dés 
-- Mes Ciande Bernard - Mes Jean GOTTELAND, 
Et ses enfants, néc Marthe Garfanicol, 
Maric-Paule, le4 mars 1989. . . 

Hervé, 73290 La Motte-Servolez. 
Dominique, : 

Michel. . | “ 

Isabelle, ὃ ; rm arr Huet Hervé, 
ele mom ee δον ve dd Σ ont la douleur de faire part du décès de 
Claude BERNARD, M. Charies HUET, 

ingénieur en chef, ” 
survenu Le mercredi 8 mers 1989, retraité de 1 
ΝΝ : chevalier de l'ordre national du Mérite, 
cérémonie rehgiense aura ἴσα en Légion d'honneur, 
l'église de Boisnicrand, le vendredi ΜΗΡῚ 
10 mars, ἃ 15 heures, οἱ sera κεϊνὶο de survenu le 3 mars 1989, dans sa 
l'inbumation au cimetière de Boismo- | s0ixante-quinzième année. |, 
rand (Loiret). Din 
Cave ee en de δεξεο φατε: + ! |. Müreille et Robert Naihanson, °° 
ΜΕ, Pts Seite . VE dés 
| Daniel MESCHARES, 


- Les familles Ὁκάϊες, 


Alliés grand-père, 
qe MP ὦ be pa ol mnt vous das LPS. ᾿Ξ sai 
L’inhumation aura lien'le jeudi 
jacques CADIER, 9 mars, à 14 heures, au cimetière de 
le 7 mars 1989, ..... 
ten -- οὶ 1: mers, à CARNET DU MONDE 
mie :42-47-05-03 
Jean XVII - 3: «Ori vie éternelle, if : la ii 
hrs lien 
Lu as : 
Jémus-Chris. » Lan Toutes rabriques sscoc.83 FT 
_Abommés et actionnaires .. 73 F 
Cet et on depart ς Conmmmicat. diverses ...86 F 


VOUS LIBEZ 
DANS LE NUMERO DE MARS 


FAX - RADIOTELEPHONE - PORTABLES - PAGING 


MANAGER 
A DISTANLE 


LES ATOUTS ET LES PIÈGES 


RE 


apr OP 
Les familles Rischbieter, Garfunkel, 


Ὡ πὰ π' ὧν ν 


Le Carnet du Mende 


τ Mer Me Avi Butavin et leur fils, 


OS De 


familles BlochMaller, Zipper, | 


Willard, 
Me Dreyfus, - 
ont la tristesse de faire part du décès de 


UE 1989 en son domicile. 


Les auront Feu le mardi 
14 mars, à 15 h 30. 


On se réunira ἃ l'entrée principale du 
cimetière du Père-Lachaise. Σ 


sœur, 
Le docteur Jean-Paul Vanbre- 
meersch, 


nr 
A Colette, Moniqne et Françoise 
“ἘΞ 
Le docteur Jean-! 
ont la douleur de faire part du de 


M= Nathañe 
VANBREMEERSCH, 


| survenu le 20 février 1989, dens sa 
quarante-troisième année. | 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Anniversaires 


_ En οὐ tralsme euniversaire de la 
mort de 


Bernard BELLET, 
professeur, 


une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et apprécié, 
10 mars 1986-10 mars 1989. 


De Ie part de 
Me et Olivier, son fils. 


cinq jours après celle de ses nouveau-nés 
pan 

une est demandés à ceux 

lo ὅσσα εἰ né. -" 


« Notre vie τὰ l'as faite elle est ense- 
— Aurore d'une ville un δέσει 


AFFAIRES 


MARSEILLE 


. - τ 
RU ue me mg de mentale 0e mme ..ϑ........ϑ.......... CRE De 2 ὦ "πλατέα" τσ Ep es ee ne eee me σπ 


— Florence GUIGUI, 
en πρὸ τ μὲ δι τὐχῆὶς 1986, au seuil 


principale de Bagneux parisien, le 
Simsucbo 12 mars, à 18 heures. 
Elie était notre bonheur. 


Nous, coux qui l'aimions, gardons le 
d'un homme pour ls 
aux formidables qualités de cœur. 
27 Dent de sous les bre où κοῖλα μόν 
d'espoir, RME ἀν ΩΣ 


disparaissait subi 
(iles Canaries, Espagac} 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & ὦ 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


LE DOS AU PORT 


Malgré un Le effort d'é 
entreprises lui préférer sa 


provençale 8 vu 88 population vieillir et ses: 


ville de France attend beaucoup de son nouveau 


se. Les entreprises se 
rebiffent contre les banques. 


D> Or : Bataille boursière au fond de la mine. 


équipement, la métropole 
périphérie. La deuxième 


ENQUÊTE LES BONNES AFFAIRES DU : MONDE : 


ENTRETIEN SERGE TCHURUK : LA ΓΙΝΆΝΕΕ, 
C'EST BIEN ! L'INDUSTRIE, C'EST MIEUX Ύ, 


MÉCÉNAT LES ENTREPRISES SONT FRILEUSES 
BUREAU CA CHAUFFE POUR LES FUMEURS 


» Papier : La France au centre des stratégies 


Chaque vendredi, les afiaires, c'est l'affaire de tout jo Monde. 


Demain dans 


“fe Monde 


eee Le Monde ὦ Vendredi 10 mars 1989 29 


HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 


DROUOT informations téléphoniques permanentes : 
RICHELIEZ 47-10-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-68 
Les expositions auront Beu In veille des ventes, de 11 heures 18 heures, 
sauf indications particulières, * expo le matin de la vente. 

LUNDI 13 MARS 
S 3, — Bijoux anciens ct modemes, - Me CHAMBELLAND, GIAFFERI 
VEVRAC Te RO " - 

S 7. — Tab, bib, mob.- Μὲ BOISGIRARD. 
5.10. - Tableaux, bibelos, mobil. - Me OGER, DUMONT (ARCOLE). 


S ἘΣ, — d'art 
re ΤῸ Re d'amenblement, 


14 h 15 Bom mobitiers. - 
nor meubles, objcts M= ADER, PICARD, 


S. 14 — 


MARDI 14 MARS 
S. 8. — Beaux bijoux. - M" GROS, DELETTREZ (ARCOLE). 
MERCREDI 15 MARS 


5.4 DR ΕΑ de an de En Chine et du Japon. - 


ICOLAY. 
S Sat6 . 


14 h 30 Objets d'art et de très bel ameublement du 
18°. Mn ADER, PICARD, TAJAN. EE mp gi sa 


Beaux meubles - M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. 

DRE ins. - M ADER, PICARD, 
Me Muric-Aline Prat, MA Pacitti et de Lonvencourt, 

ἐν Mid eme 


— Tableaux, meubles et objets d'art, - Me MILLON, JUTHEAU. 


S 7. — 


S 16, — 


JEUDI 16 MARS 

S 8. — Instruments de musique de prestige. - Ms MILLON, JUTHEAU. 
M. Vaielot, expert. 

5, 5. - rh τς - Ms COUTURLER, de ΝΙΟΟΣΑΥ. - 

Ma DAUSSY, de RICQ 5 
VENDREDI 17 MARS 

S L — Tableaux anciens, meubles et objets d'art des 185 εἰ 19. 4, - 
Me DELORME. 

S Sets — re Τῖδεν orientalistes, bijoux antiques 
de ia collection de M. T... - ADER, PICARD, T. . M. Lacien 
Arcache, expert. 

S 7 = 14h 15. Instraments de musique. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
Μ. Vatelot, expert. 


& 16. — Art déco. - M: BOISGIRARD. 
SIL — ΜΕ ee ADR PAR 
TAJAN. M. Mraudre, expert, 
dues l'ont Que {sur rendez-vous) : Librairie Lardanchot, 100, 


Saint-Honcré, 75008 Paris — TEL : CD 266852: le mardi 
14 mano IDR A 125 οἱ de τὰ Βὰ ΤῈ. 


ΒΕ ΟΕΘΒΟΝ τα belles collections d'Outre-Mer. .- 
Me DAYEN. 


S 15. — Veate d'atoliers : τώ: Me 
JUTHEAU. M. expert. ; ἘΠ 


DROUOT-MONTAIGNE 


15, avenue Montaigne, 75008 PARIS 


MARDI 14 MARS, MERCREDI 15 MARS 


MONTAIGNE ἃ 14h15 
MONNAIES DE COLLECTION 
Grecques, romaines, byzsntines, gauloises, carolingiennes, royales françaises, 
contemporaines, féodales, étrangères. 
GLYPTIQUE 
.  Cachers et cytisuires crientaux, intailles, bijoux, obiets antiques, 


MATE PICARD, Vinchoe. 
Feria à À Von PE Mad ae 


à Paris: chez « Jean Vinchon Numismatique », rue de Richelieu, 
po TE. : gr qe gt A Er 


14h218h. 
Expositioos publiques à Drouct-Montaigne, avenue Montaigne, 
Paris : Mn Fin de 10 D A 12h Ὁ ΤΕ à eh ru 


VENDREDI 17 MARS à 14 h 30 


IMPORTANTS DESSINS ET TABLEAUX ANCIENS 
Mas COUTURIER. de NICOLAY. Commissaires priseurs 


HOTEL DES VENTES DE SCEAUX (92330) 
38, rue du docteur Roux. Tél : 46-60-54-25, 


SAMEDI 11 MARS à 14 h 30 
FOURRURE, VETEMENT DE CUIR 
(Expo : vendredi 10/3 de 13 h à 18 het matin de ie vente) 
DIMANCHE 12 MARS à 14 h 30 , 
PANNE ONE PRET ES CARTES ΚΛΕΣ : 
AMEUBLEMENT ὯΝ 


(Expo : samedi 11,3 δ 11 Βὰ 13 6τ δε [4 πὰ 18", 
ΟΝ dimanche 12/3 de11hà12h.) 


” MERCREDI 15 MARS à 20 h 30 


VINS ET ALCOOLS 
22342203 qu: Maui 15/3 de 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07, 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-8136, ‘ 
COUTURIER, de NICOLA Y, 10, roc de l'Université (75007), 49-27-02.14, 
DAUSSY, de RICOLES, 46, rue de Ia Victoire (75009), 48-74-3893, 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19, 
GROS, DELETTREZ, 22, ruc Drouot (75009), 47-70-83-04. 
EAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR ‘(snciemement 
RHEIMS-LAURIN), 2, ruc Drouct 00) ΕΟ, 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippalyte-Lebas (75009), 4281-50-91, 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 


Expert : M. de Clauet. TEL : 43-34-81-20 
RAP DS 2ME SIBONT — 
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Communication 


- Les candidats au satellite TDF 1. … ᾿. 


ANA Ya RON Ὃ α' ἢ 


en = M mn D σῷ EU us 4 24 


OP ESSEURS Ὧν -- Et 
ee ’offensive de Canal PI τ 
LÉ L’offensive de 15 ἐς ἢ 
RECRUTEMENT FOR : : | τοὶ ra | décodeurs à 4 000 F. CHR 
WORK OVERSEAS Le Conseil supérieur de l'audiovi- canaux (le Monde du 23 février). à 2 500 F et les déc: Ée dou 
PREAAN QULF-NDOPESIA suel risque d’avoir quelques diff Son grand rival, Canal +, s'emploie M. Rousselet, qui étodie le pro- ar 
Sense πραῖαθαε ὃΝ aujourd’hui à démontrer que ses pro-  bième Rp en τε περέν Ἂς Lt 
CONTROLERS Dee ΣΌΝ, ἢ Den Te le parus clemende eue memes AMF MF 5: 
rét. SA 1339. 9Μ8 σαὶ εἰ sus le 20 Férer La sols chaîne pour les jeunes) ont des louer les décodeurs 20 F par mois ss 5." 
tion la plus facile consiste sans doute atouts supérieurs. après une mise initiale de osr à 
réf. SA 1240 9μ5 INSTRUMENTISTS à répartir équitablement les canaux M. André Rousselet ne manque 480 francs: Et, pour compléter cette CRE 
entre les principaux candidats : ie I s'appuie d'abord offre séduisante, il propose La chaîne NE 
nn ὈΈΡΙΚ, (A2 et la SEPT), sur les 2,7 millions d'abonnés de sa pour les jeunes à 65 francs par mois -ὐπ τ 
ΤΕῚ εἰ Pius. Mais cette habi- chaîne te. Un Da ἢ καὶ οτωπδ seulement si elle est avec un ve 
réf. SA 1353-SMR leté toute politique ne ferait guère Dit se montrer fort frland ἴῶπο-  sbonnement à Caual + (150 F par US 
bon ménage avec les contraintes vations techniques apportées par mois). ais 
industrielles et commerciales de la TDF 1 : le son numérique, l'image Les équipes de la chaîne payante laure 
télévision par satellite. E er gp 1 : : + Lars ΠΡ ν, 
- Pour réussir son pari, TDF 1 doit , an form « Ginénss » et M promesses οεϊ ἘΠ ère d’ ce 
TE capitaux péens d'acheter antennes de Cansl + ne sont-ils pas déjà de ue et de stratégie de mark #7 . 
_. çais et européens antennes pas 1 cela sufrit-i le | ) 
propositions pars boliques et décodeurs, voire gros consommateurs technologi- fine ET que. ἐμ ἌΝ 
commerciales Donne αν τε. 48 % ont deux téléviseurs, pre cr vel Muller atec Leo ne 
pour le, chaînes payantes. Pas EL possèdent ne saga Aoecope x Be ST 
ΜῈ. δὲ 1244-00 PA qe ce RENE public par une offre de ceux relevés pour l'ensemble des droits audiovisuels outre-Rhin ? το ER ᾿ RTS 
— SERVICES TECHNIQUES : réf. 9C 1245. 8 8 Φ vous EveZ ὑπὸ ἀχρ. prof. Ι des tarifs 2 tables et Français. | ci PRES : a a 
réf. 99 1243-0MR © vous rues ue paix un standardish, Mais il y ἃ aussi les 13% dela que les distributeurs de filus améri- er Lo 
Devenez gérants d'une de quer sur le satellite des pe population qui ne sont pas desservis cains ne seraient τ τὰς pe gps DE re | ἷ Ἢ τ 
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caines, pl 

péennes. La Commission de 
oo impressionnée par 
l'engouem | nt = = esté 
ces derniers 


Lg eg F ou juridi Tr 
que de remettre en canse l'accord où folrent de Le 
isoire conclu non sans peine encore que, « en fé τ 
parie par les ministres des américaine la norme de facto 
Douze sur les voitures propres, c'est-  ?AAAÉE, 
à-dire sur les normes d'émission à 
imposer aux voitures de moins de 
1 i cubes. 


Le compromis auquel étaient par- 
venus les Douze en novembre 1988 
était fondé sur une idée simple : très 
différent du parc américain, le parc 
automobile européen comprend une 
majorité de petites voitures, qui rou- 
lent moins et donc moins. 
Pour ia défense de l'environnement 
il est possible d'arriver à des résul- 
tats équivalents aux américains en 
tenant compte de cette spécificité, 
tout en fixant des normes inférieures 
aux américaines pour les petites voi- : 
tures. La Commission avait estimé 


dans la CEE. 


- et estime toujours mais avec dure n'a pas d’effet suspensif et rien 


justice de Luxembourg sera saisie 
rapidement. « Mèême si elle est 


moins de force aujourd’hui qu'hier 
“ que les Pa ἷ 
accord et 

qu'ils avaient pris au conseil en favo- 
risant fiscalement l'achat de voi- 


Cussions économiqnes seront 
sérieuses : le surcoût de l'équi 


voitures MOYCNNES, 

plète des modèles, ce qui leur per- 
πῆς de d'adante: faclusent à μὴς 
modification des conditions de vente 


pon 
la échanges intracommunautaires 
d'automobiles mais au concept 
marché mmique. 
PHILIPPE LEMAITRE, 


constructeurs de la CEE. » Les 
experts bruxellois remarquent 
norme 


nautaires, 

éable à Li DATAR ue 
par ct 

périodiquement. 


tions de Bruxelles avaient été appli- 


Ardenmes) auraient pu 
bénéficier des crédits du FEDER au 
titre des reconversions industrielles. 
Aujourd'hui, la liste des zones &i- 
gibles, sans être parfaite, apparaît 


Les éleveurs 


UNIFRANCE 
ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 


Les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE sont 


de SICAV 


és en Assemblée Générale 


Ordinaire le mercredi 15 mars 1989, à 10 heures, dans les locaux de la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole, 91/93, boulevard Pasteur, 75015 PARIS afin de dékibérer sur l'ordre du 


jour suivant : 
ORDRE DU JOUR 


issaire aux Comptes, 
e Approbation du bilan et des comptes de l’exercice clos le 30 décembre 1988, 
dividende, 


e Affectation des résultats et fixation du di 
e Nommation d'un ini 


Si l'Assemblée Générale le décide, le revenu global artribué à chaque action au titre de 
l'exercice clos le 30 décembre 1988 s'élèvera à E 17,85, composé d'un dividende net de 


E 15,07 et d'un impôt déja payé au Trésor de E 2,78. 
Ce dividende sera mis en paiement le 25 mars 1989. 
Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE 


à prendre contact avec 


leurs bureaux du CREDIT AGRICOLE afin d'y demander une carte d'admission ou d'y 
retirer un pouvoir avant le 10 mars 1989, Les actionnaires désirant voter par correspon- 
dance devront demander à la CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE Départe- 
ment des Opérations Financières - Service Financier et Titres (OF1/TF) 91/93 boulevard 
Pasteur - 75015 PARIS, par lettre recommandée avec accusé de réception, qu'on leur 


fasse parvenir un formulaire de vote par correspondance. 


Dans ce cas, ils n'auront plus la possibilité de se faire représenter (procuration) ou de parti 
Assemblée. 


ciper directement à 1" 
Les votes par 


ne seront pris en Compte que pour les formulaires dément 


correspondance . . - . 
remplis, Ῥάσνεστις ἃ la Société, trois jours au mois avant la réunion de l’Assemblée Οὐπέ- 
rale. 


Compre-tenu du nombre important d'actionnaires de la SICAV, il est très vraisemblable 


que le quorum 2e sera pas atteint lors de cette 


première Assembiée. Une ssconle Assem- 


blée est prévue le 23 mars 1989 à 10 ἃ 50, 90 boulevard Pasteur - 75015 PARIS. 


Siège Social: 33, avenue du Maine 
Tour Maine-Montparnasse - 75015 PARIS 


ἈΚ Β.: Paris B 305.585.903 


(δ crévrracricoie σ 
SERRES 


Le bon sens en action 


La commission de Bruxelles établit 
une carte sélective 
des zones de recon 


seuls tre départements 
ÉNord, Pas-de-Calais, Seine- ” 


Conformément aux résultats de ose hp re rome ed 


robe ὲ ttraper les cinq premiers 

du Midi du 28 février, qua ve Ve monlisns (ie Ce Bayer, 

PS ne FDG | ICI et l'américain Du Pont), ἃ 

d'AXA, sur M. Bernard Pagézy, le ‘le presse, 

" pr du Enr ἐπ ἌΣ dus mers, M. Jean-René Fourtou, 

réuni "5.9 enregistré la déri PDG du numéro un français de 15 
5 pt εν chimie. Certes, a-t-il reconnu, ces 

sion de sept administrateurs. cinq premiers, ἃ va chiffre 
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aux yeux de Paris beaucoup plus 
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la compagnie aérienne nationale 
le 26 janvier. 
F. Gr. L'atterrissage violent infligé à 
l'appareil, le 18 février, sur 
norvégien 
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LA SICAY DIVERSIFIÉE DE LA ses Ἢ 


PE A PRES ANT ES 
en x 


PLENITUDE a anété.les comptes de F7 
l'exercice 1987-1988. et a proposé de ES: 
ἢ fixer ἃ 7,75F le dividende net versé par ἢ 


A οΝ ἘΠΕ ΟΥΝ τσ 

0,30F. | ἐν ΣΝ ας 

1 Sous réserve du vote de lassembiée 

Ἢ générale ordineke, qui se réuñire sur 
première convocation le 20 mars pro- Ex: 
chain, ce premier dividende sera FE 
détaché le 7 avril et mis en paiement Fes 
ἰθ 10 avri 1988. Ι 


Rhône-Poulenc a Fambition de prendre place 
parmi les cinq premiers chimistes mondiaux 


nancement du de 

6,2 milliards de RnPe D 71087 à 

8,8 milliards de francs en 1988, il est 
Rhüne-Poulenc 


pour eux ce serait contraire à [5 
nature de l’entreprise. Mais, à 
défaut de l'élévation du plafond de 
certificat d'i 


 Vingt-deux biréacteurs vendus à Air Europe 
Le néerlandais Fokker doit faire face 
à ses Succès commerciaux 


annonce : la fourniture de cent cin- 
nee rm rer ον 
) je aérienne 
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filiale de la Caisse des dépôts et consignations . 
Le conseil d'administration qui à arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 30 décembre 1988 proposera à l'assemblée 
générale ordinaire qui sera réunie le 3 avril 1989, de fixer 
le dividende net de l'exercice 1987-1988 de la SICAV à 
7,48 francs par action assorti d'un crédit d'impôt de 
0,28 franc portant so montant global à 7,76 francs. ᾿ 
Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'impôt 
sur le revenu, le dividende se décompose comme suit : 


. [créances négocie  net:056F αἷς -- | 


réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
die détaché le 7 avril 1989 et mis en 


RÉNVESTISSEZ SANS FRAIS JUSQU'AU 10 JUILLET 1969 
AU TRÉSOR PUBLIC (PLUS DE 4000 GUICHETS À VOTRE SERVICE) 


Dunes Tee τ 


Pour vous permettre d'accéder 
simplement aux valeurs du Trésor 
Français, la Banque Nationale de 
Paris a conçu pour vous la Sicw 
Nano-Erarone TRESOR. 

Avec elle, vous devenez action- 
naire d’un portefeuille investi exciu- 
sivement en Emprunts d'État et en 


permet de réaliser à court-terme etjusqu'à 2 


ans un placement qui añlle la performance à 
la sécurité. 


Bons du Trésor, et vous bénéficiez 
des qualités de solidité et de liqui- 
dité qui leurs sont attachées. 


Le tableau ci-dessous, établi 
au 31 Décembre 1988, vous permet 
de juger le dynamisme de Nano- 
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La CEE approuve Paide de Bonn 
au mariage Daimier-Benz - MBB 


constructeur aéronautique 
esserschmitt-Boelkow-Blohm 
soit Ï effet, la 

ἘΞ de or a, le mer- 
credi 8 mars, autorisé le gouvernement 
de Bonn à verser d'ici à l'an 2000 rs 


Daïmler- 
Benz les dettes 
de Deutsche Aï de MBE, εἰ 
couvrir les risques de fluctuation 

à 


investir dans un secteur anssi porteur. 
Ia dit sa détermination à jouer La carte 
de la coopération au mveau européen. 


du gouvernement ouest- . 
mt er à 


dénoncent depuis des années la 
concurrence ἷ 


européen 
aux appareils de Boeing et de 
I] sera mtéressant 


de connaître les réactions de la nouvelle 
administration Bush à ce que la CEE 
présente comme un solde de tout 


mobile 

Bretagne, a ne mercredi 
8 mars, le mi du commerce et 
de l’industrie. 


du commerce et 
autorités 


Bruxelles Lambert et la SGB 
réaménagent leurs zones d'influence 
dans le secteur belge de Pénergie | 


ment i 

d'Albert Frère se trouverait déten- 

Re den pen pas 0e 15 SE PAR 
ina, alors que la 


Tu 35 & des e ütres, alors que GBL 
en conserverait 26 %, ce qui lui don- 
nerait malgré tout une minorité de 
blocage. 


ΜΠ l'électricité τα en ie les ἐγ πὲ 
à Paris », ἃ ainsi 
affirmé M. Wily Claes. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


@ RECTIFICATIF. — C'est 
M. Henry Racamier lui-même qui a 
reconnu avoir vendu, les 5 et 6 jan- 
vier dernier, 80000 titres LVMH. 
Contrairement à cs que nous avons 
annoncé (6 Monde du 8 mars), la 
COB ne s'est pas encore prononcées 
Sur ce dossier. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION ET DE LA PROTECTION CIVILE 


Sous-direction de la prévention 
5° bureau 
installations classées 
pour la protection de l'environnement 


AVIS AU PUBLIC 


Par arrêté préfectoral du 10 février 1989, la Société d'exploitation du 
Parc des expositions dont le siège social est à Paris-15e, porte de Ver- 
saïlles, a été autorisée à procéder à l'extension du parc de stationnement 


situë à la mème 


n consiste en l'adjonction de 994 places 
enterré 


Cette extensio 
20000 me en trois niveaux dont un 


sur 
dans ες zones Β εἰ du parc 


de stationnement existant de la porte de la 
620 places sur 15000 m2 en six demi niveaux. Plaine et comportant 


Ainsi, ce parc 
35800 nf relève de la 
rubrique 331 bis 1° (A). 


Ce RALCOnEnEN de 1014 sur surface 
AA men une de 


lations classées sous la 


nai τα τα betises αἱ 12 


Ga rer 


Des dispositions ont donc été prises en matière de bruit et d'évacua- 
résiduaires. 


l'objet de condi 


La ration εἰ Δ ΒΑΆΘΙΡΒΟΣ δὲ Laupospi re ὧι Parc CCR th 
tions spécifiques Incendie. 


ainsi que la protection contre l” 


1, quai de Ge à Far direction 
civile - sous-direction de la prévention - 55 
Pour le préfet de police et par délégation, 
le directeur de la prévention et de la'protection civile 
Signé : Marcel BURLOT 


Marchés financiers 
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entraîné, À 
une baisse de 0,2 point de 
l'indice Footsie, revenu à 
2083,3 ponts. L'incertitude mani- 
festée par ΑἸ Street à sou ouver- 


construction. GKN a gagné 
14 pence à 394 et BICC a bondi de 
31 pence à 491. Les fonds d'Etat 
ont terminé sur une note irrégulière. 
Dans ie sillage du métal fin, les 
mines d'or se sont nettement raffer- 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e Screg Routes (groupe Bouy- 
ges) acgniert ἔπ majorité de Van 


filinles d’Aérospatiale. Cette nou- 
velle entité, dont le nom n’est pas 
choisi, regroupera les forces 
he same et de Thomson 
dans l'électronique de vol et elle 
place 


bénéfice après impôts de 
1,519 milliard de couronnes 
(autant de francs), contre 


période a augmenté de 8,4 Ὁ, 
atteignant 21,25 milliards de cou 
ronnes, contre 19.60 milliards 
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L'affaire Pechiney 
« Il ἃ eu des règlements de comptes » 
affirme M. Boublil 


« Je suis victime d'un amalgame 
avec Max Théret » : directeur du . 
cabinet de M. Pierre Bérégovoy au  qu'administrateur civil hors classe 
ministère des finances jusqu'à sa (35000 F mensuels), M. Boublil 
démission, le 20 janvier, pour cause utilise, selon Paris-Match, son 
d'affaire Pechiney, M. Alain Boublil temps libre à jouer au tennis et à 
se dit « meurtri » dans un entretien faire les bouquinistes, «sans se 
re à PACE que du  häâter de chercher une nouvelle 
16 mars. « J} y a eu une chasse à Se « 
l'horse Coletes oh χροβ ταμααιρῦτ᾽ situarion ». Il affirme voir « γέρμα. 
de « contrat » ὑπό poux. m'abar- 
tre, au sens politique du mot, ternégoce, 
es explique-t-il 1/ y a eu des 1985 avec l'un des fils de 

ΠΕΡ de ξοπιριες, J'aï été, de  pytrice Pelat (le Monde du 
1981 à 1988, l'homme des nationa- 24 février), il répond : « Internégoce 
est en fait un club d'amateurs de 
bonnes bouteilles de vin. Je n'en suis 
qu'actionnaire, j'ai investi 50 000 F. 
pe ses statuts, la société ne dis- 


que réclame la coordination des 
infirmières anesthésistes. Selon 
l'assistance 


infirmières 
le 8 mars à 17 %. 


lisations, d'un certains nombre de 
grandes restructurations, indus- 
trielles et financières. Quand vous 
occupez ce genre de responsabilités, 
vous ne vous faites pas que des 
emis (...). On m ‘imputair toule une 
série de décisions que je n'avais par- 
Jois ni prises ni mème recomman- 
dées. Et, dans notre société, celui 
qui ne parle pas a tort. » 


fils de Patrice Pelat et moi. » 


Au sujet de Patrice Pelat, 
M Boublil dit : « je 


Cent trente-deux théologiens 
français, belges οἱ suisses ont 
exprimé, dans une lettre du 
23 février au cardinal Josef Ratzin- 

, en tant que président de la 
Conmission : mternationale de théo- 
an leur solidarité avec leurs 

rères autrichiens, 

ct néerlan- 

ae auteurs de la déclaration dite 
de Cologne contestant la « mise 
sous tutelle » de l'Eglise cathotique 
(le Monde du 28 février). Viout- 
cmQ autres ont depuis ajouté leur 
signature. Ils souhaitent que Les 
questions ne soient pas 
«enterrées », mais « étudiées et 


ABCDEFG 


La contestation des théologiens 
francophones s’amplifie 


agence 
(SAD) qui s'appétait à livrer cinq 
mille cinq cents exemplaires du 
Monde. Dans la nuit du 8 au 9 mars, 
une dizaine de personnes a pénétré 
dans les locaux de La SAD et ont 


Rhône), plusieurs milliers d’exem- 
plaires du Monde destinés à Toulon, 
Nice et Cannes ont été aussi vic- 


Un communiqué 
du Lie 


« Une confusion semble être 
entretenue par sur 
grève des ouvriers de la distribution 
des journaux. 


» Le Comité intersyndical du 
Livre parisien CGT (CILP) de la 
FILPAC-CGT Île-de-France tient à 


gement accords signés 
1986 entre le CILP et le Syndica de 
la presse parisienne. 

» Aujourd'hui, la confection de 
tous les titres est effectuée normale- 
ment par toutes les catégortss 
signataires de ces accords. 


d'organiser, grûce à son système de 
péréquation, le pluralisme de la 


presse. 
» Le Comité im ndical est 


donc à répondre à toute aïta- 
que éditeurs, D Ras ἘΝ qui 
remettrait en question le 

distribution ae vie 


distinct de celui de la modernisa- 
tion des imprimeries. » 


débatiues avec tout le sérieux 

qu'elles réclament dans le climat de 
fberté et de loyauté qu'appelle 
d'E Evangile » 


suisses, ainsi qu'à certaines 
revues comme en France les Etudes 
et le Supplément. 


fgnes aériennes, ἢ voyage pas 
mal, et de mattre un cadenas sur 
tous les tiroirs de son bureau au 
Pentagone, des fois qu'il aurait 
un flacon de whisky dissimulé 
entre deux dossiers classés top 
secret. C'est pas la mer à boire ! 


laissé trainer ses sous-marins 
atomiques, ferait beau voir qu'il 
leur dise pas ls vérité. Vous 
auriez l'air de quoi, je vous 
demande un peu. 


CLAUDE SARRAUTE. 


La journée intemationale des femmes 


« Etats généraux » à la Sorbonne 


Qui aurait pens£ qu'elles seraient 
un jour réunies du un même 


et épuré PS da Calvados, 
M - Claude Du Granrut, conseillère 
de Picardie et 


Adulée ou 
pour s'être appropriée ke sigle 
Pour son propre mouvement), 
Antoinette Fouque a profondément 


marqué le féminisme par son appro- 
spychanalytique. 


che originale 


Elle n’a pas pour autant négligé 
l'approche politique, bien’ au 
contraire et c’est probablement 


Vous avez envie 


Le Rhin et KD 


AU PAYS DE LA LORELEÏ... 
LA VIE COULE PLUS DOUX 


depuis très de décou- 
vrir la légendaire Loroleï 1 ee majesté 
des sites rhénans! Mais dans une atmosphère pri- 

vilégiée, ceposente ef confortab fortabie. Alors n hésitez 

pour et 

Chess KD Cet Des un M UE 
dont vous avez toujours rôvé . Vous découvrirez 
vite que la vie coule toujours plus doux sur KD. 


arrondisement de Paris, une Este 


indépeudante de femmes 


une grande frustration 


les divergences politiques et cultu- 

num 
np A τσοὶ 
tées, 3 % de sénatrices, 4 % de 


comm 
écidé de PéLur Sel des listes 
ἘΞ 


«- fommes » (E 


ΠΣ ΚΝ 


εὐν Ὁ ne =. 


